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Capital, ........................$16,000,000 | Fonds de réserve,....$16,000,000
Profits encore à partager, ...........$1,855,185.36

Nous avous l’honneur d’annoncer à nos pratiques que nous achetons les mi- 
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Où l’on transige toute espèce d’affaires de banque.
DÉPARTEMENT DE BANQUE D’ÉPARGNES—Intérêt aux taux cou- 

ants sur les dépôts de $1.00 en montant.

Les affaires par la malle sont expédiées avec soin et promptitude.

MME N. J. BOUDREAU - LE PARISIEN 
BOUCTOUCHE, N. B.
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G. A. WHITE, Gerant, Shediac, N. B
assujettie à cette sanction. nuit au dehors pour leur santé.

M. Woods critique la taxe imposée L’hon M. Grimmer propose que l’ar- 
par la cité sur toute personne entrant ticle soit modifié de façon à décréter 
dans la ville pour y travailler. Les rè- : qu’un enfant couché en plein air dans 
glements du marché sont aussi à blâ- : des circonstances indiquant qu’il n’a pas 
mer. ni logis ni chez soi peut être arrêté.

Correspondance
Parlementaire

Tout cela paraît du plus haut ridicule.
Il n’y a pas no an et demi que M. 

Borden est au pouvoir et il y a des li- 
béraux qui voudraient déjà avoir une 
élection générale. Ils oublient évi- 
demment qu’ils ont été chassés du 
pouvoir et que ce n’est plus Sir Wil- 
frid Laurier et ses amis qui dirigent 
les affaires publiques.

Le gouvernement du Canada au- 
jourd’hui est dirigé par l’hon. R. L. 
Borden st ses amis. Il y aura des 
élections lorsque M. Borden l’ordon- 
nera ; pas avant.

Si l’obstruction conduite par l’op- 
position ne cesse pas bientôt, le gou-

Les maladies des yeux et des oreilles sero 
traitées comme auparavant.

Wx T.J. Bourque
MÉDECIN ET CHIRURGIEN

RICHIBOUCTOU, N. B.

ni logis ni chez-soi peut être arrêté.
L’amendement est adopté ainsi qu’unM. Slipp profite de l’occasion pourOttawa, le 10 mars 1913

La chambre des Communes a siégé 
toute la semaine dernière, à partir de 
lundi à trois heures de l’après-midi, 
sans interruption excepté de six à huit 
heures chaque soir pour dîner, jus- 
qu’à samedi soir à 12 heures, alors 
que l’ajournement fut proposé par le 
premier ministre. La chambre ne siè 
ge jamais de 6 à 8 heures de l’après- 
midi; l’ajournement est automatique 
et les députés ont ainsi deux heures 
pour dîner. La séance qui s’est ou- 
verte lundi a duré 129 heures, un re- 
cord qui n’a jamais été surpassé.

Tout ce temps, à part des premie- 
res heures, a été consacré à la dis- a 
cussion de la clause 2, de la loi nava- 
le, —la clause qui pourvoit à la dé- 
pense de $35,000,000 pour augmenter 
immédiatement les forces effectives 
de la marine de l’empire.

Les deux partis ont voté pour cette 
clause à la première et à la deuxième 
lecture du bill. Sir Wilfrid l’ayant in- 
corporée intégralement dans son 
amendement, ce qui a permis à M. 
Borden de démontrer à toute éviden- 
ce dans le discours qu’il a prononcé à 
la veille du vote sur la deuxième lec- 
ture (j’espère que le Moniteur publie- 
ra en entier ce discours), que Sir Wil- 
frid Laurier et ses partisans sans s’en 
apercevoir avaient à plusieurs repri- 
ses voté de façon contradictoire.

Le bill est en comité depuis une di- 
zaine de jours et les libéraux ont con- 
sacré tous leurs efforts à faire de 
l’obstruction. La session de la semai- 
ne dernière est la plus ridicule de tou- 
te l’histoire du parlement Canadien. 
Le gouvernement a donné la plus lar- 
ge latitude aux orateurs de l’opposi- 
tion. M. Turgeon s’est distingué en

protester contre ces règlements impo-
pulaires et pernicieux, approuvés par !le juge doit avoir juridiction en vertu de 
l’ancien gouvernement, et qui s’éle 
vaient à $7.50. Cette taxe est con- 
damnée par la presse de la ville qui 
la considère injustifiable.

amendement à la clause 21 décrétant que

tous: les actes concernant les enfants im- 
migres.7Consultation à toute heure du jour et de linuit

Pharmacie de première classe—Drogues, par- 
fums, articles de toilette et de fantaisie, cigares 
as tabacs de choix.

es —Pe- 
tes.
1 Forest.

Le bill est adopté tel que modifié.
Et à six heures la chambre s’ajourne.

Frédéricton, II mars 1913
La séance s’ouvre à 3 heures.
Après la présentation des rapports 

de quelques comités, M. Dugal don- 
ne avis d’une interpellation concer- 
nant les terrains de colonisation.

M. Baxter se déclare prêt à remet-

Dr A. Sormany
SHEDIAC N. B.

Bureau et résidence : Rue Sackvi.le.
L’él. 52.
26 Sept., 1911-

tre l’étude du bill à une séance ulté- 
rieure lorsque tous les députés de St- 
Jean seront à leurs sièges. Cette taxe 
a pour but de protéger les ouvriers de

Officiers.

D. Cor- 
Honoré

vernement prendra les moyens néces- 
saires pour la faire cesser. Puis, l’ad- 
ministration des affaires publiques re- 
prendra sa marche ordinaire. Il n’y 
aura pas d’élections.—i - du proiet de loi est de donner

D ailleurs, s’il y avait des elections, 
le parti libéral serait le premier à s’en 
repentir ; le peuple est aujourd’hui 
contre le parti libéral et une élection

la cité. Quant aux règlements du 
marché, le prix des provisions est

L’hon. M. Flemming propose que 
les bills privés soient reçus jusqu’au 

i 13 mars.
: M. Melanson présente un bill con-

beaucoup plus élevé que dans toute 
autre partie de la province et le but9 A. R. Myers

RÉCEMMENT DES HOPITAUX DE LONDRES 
ET DE BERLIN,

MÉDECIN ET CHIRURGIEN .

sn.La chirurgie une spécialité.
Heures de Bureau : 2* p.m., 7ag p.m.

*5 rue Alma, MONCTON

eau, Jé- 
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Edmond 
Emilien

au con-Jais sommateur le privilège d’acheter di-
rectement du producteur. On élimi- cernant la ville de Shédiac.
nerait ainsi les frais de l’entremetteur. i M. Black une requête en faveur 

la d’un bill autorisant la ville de Sack- 
ville à établir un système d‘éclairage 
électrique et à émettre des débentu-

L’hon. M: Flemming dit que 
difficulté semble être que les règle-immédiate voudrait dire l’anéantisse- 

ment de l’opposition, ce qui n’est pas 
du tout désirable, l’opposition étant 
déjà de reste faible.

Les conservateurs ont tenu un cau- 
cus à 2 heures cet après-midi. M. 
Borden a étél’objet d’une enthousias- 
te ovation.

Les racortars publiés dans le Trans- 
cript sont lien amusants !

* *
M. Alpionse T. LeBlanc et M. A. 

B. Coppétaient à Ottawa la semaine 
dernière Ils sont sans doute venus 
conférer avec Sir Wilfrid, au sujet 
des élections. A quelle date ont-ils 
fixé la date de la dissolution du par- 
lemen. C’est un secret d’état que M. 
LeBlanc et M. Copp dévoileront pro- 
bablement ces jours-ci aux électeurs 
du comté deWestmorland.

* 
, * *Le sénats est ajourné vendredi der- 

nier jusquiu 29 de ce mois.

ard.
ments ne sont pas assez connus. On
les passe et peu de monde en a con- 
naissance. Le gouvernement n’a pas 
le pouvoir de les modifier, mais il 
peut en faire le désaveu. On devrait 
publier les règlements ou une idée des 
règlements.

M. Baxter trouve bonne la sugges- 
tion de l’hon. premier-ministre.. Il 
peut donner l’assurance à ses hons. 
amis que lorsqu’il y aura une revision 
des règlements qui sera satisfaisante.

La chambre en comité étudie le bill 
concernant la ville de Dalhousie, lui don- 
nant le pouvoir d’émettre des débentures 
additionnelles.

M. Stewart (Restigouche) en réponse 
à l’hon. M. Flemming que l’évaluation 
des biens de Dalhousie se monte à $707,- 
660.

L’non. M. Morrissy dit qu’il serait 
d’avis d’accorder ce pouvoir à la ville, 
puisqu’elle a l’intention d’établir un sys- 
tème d’éclairage et d’étendre son aque- 
duc.

L’hon. M. Flemming n’a pas grande 
objection à ce bill, mais il est d’avis que 
c’est une législation qu’on doit considé- 
Frer avec le plus grand soin. On aime 
trop un peu partout à s’endetter. Il est 
d’avis que la chambre ne devrait pas au- 
toriser des dépenses de ce genre si on ne 
voit pas à établir en même temps un 
fonds d’amortissement.

Le bill est adopté avec quelques amen- 
dements.

La chambre passe au bill concernant 
la ville de Newcastle et à la répartition 
des taxes dans cette ville.

L’hon. M. Morrissy dit que la taxe 
de capitation est portée à $5. Cette taxe 
était excessive en 1912, $9.75. Le bill 
est adopté.

La Chambre se forme en comité et 
passe le bill pour amender l’acte d’enre 
gistrement, 1903 avec des amendements.

Puis elle passe au bill concernant la 
protection des enfants.

M. Stewart (Northumberland) dit que 
la sous clause A. de l’article 7 décret 

que les enfants passant la nuit au-dehors 
peuvent être arrêtés. Il devrait être fait 
une réserve pour les enfants passant la

res a cette fin.
M. le Dr Bourque présente un bill 

pour modifier l’acte autorisant la mu- 
nicipalité du comté de Kent à faire 
des emprunts temporaires..

L’hon. M. Flemming présente une 
requête en faveur d’au bill modifiant 
l’acte constituant la compagnie de 
chemin de fer de Hartland et Mirami- 
chi, et un bill pour modifier la loi des. 
écoles de 1903.

L’hon. M. Grimmer présente un 
bill autorisant la ville de St-Stephen 
à émettre des obligations.

L’hon. M. Flemming donne avis 
d’une motion pour le 14 concernant 
l’exploitation de l’embranchement 
oriental du chemin de fer Intercolo- 
nial. C’est une question importante 
surtout pour le comté de Northum- 
berland.
L’hon. M. Grimmer présente un 

bill pour amender les lois concer- 
nant l’habitation et le soutien des in- 
digents, et un bill pour légaliser la 
liste des électeurs de la paroisse 
d’Andover, Victoria, pour 1913.

ROUTES PERMANENTES

L’hon. M. Flemming présente 
un bill pourvoyant à la construc- 
tion de rosites permanentes dans la 
province. Le bill autorise le gou- 
versement à nommer un ou plu- 
sieurs ingénieurs civils dont le de- 
voir sera de mesurer, tracer et éta- 
blir des spécifications pour la cons- 
traction de routes permanentes 
dans la province à tels endroits que 
pourra désigner le ministre des 
travaux publics.

La clauss I autorise le ministre 
des travaux publics à dépenser, à 
même les revenus publics, $10,- 
000 par année pour construire ces 
routes permanentes, et la clause 3. 
autorise les ingénieurs à se trans- 
porter sur n’importe quels terrains 
pour y faire les relevés nécessaires.

(Suite à la Se page)

couran- Dr. M. A Oulton, 
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Collecte les comptes avec: expédition et exécute 
Bouse instruction avec ponctualité.
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E. R. McDonald, 
AVOCAT, NOTAIRE PUBLIC, AGENT 

D’ASSURANCE, etc.

SHÉDIAC, N. B.
Bureau à côté de la Pharmacie Léger.

ser sept. 1910.

FERD. J. ROBIDOUX 
AVOCAT. SOLLICITEUR, NOTAIRE 

PUBLIC, Etc.
RICHIBOUCTOU, N. B.

prononçant un long discours, qui n’é- 
tait qu’une répétition. M.N. S. Log- 
gie, de Northumberland, a plongé la 
chambre dans un profond sommeil 
pendant trois heures et M. Emmer- 
son a fait deux discours interminables 
où il a raconté l’histoire de la marine 
à partir de l’Arche de Noé jurqu’à 
nos jours. M. Jacques Bureau a pé- 
roré pendant quatre heures et a repris 
son siège en déclarant qu’il n’avait 
pas encore discuté l’aspect principal 
du sujet, mais qu’il y reviendrait bien- 
tôt. Et ainsi de suite.

I ECIC/A TIRE PDOVIN LEUISATURE TRUVII LE
Frédéricton, 10 mars 191.3

La hambre s’ouvre à 3 heures et 
M. Melanson présente une requête 
du Cnseil de ville de Shédiac en fa- 
veud un bill concernant la ville de 
Sh iac.
-hon. M. Flemming présente un 
bi concernant la New-Brunswick 
soles. Ltd.

ge.Argent à prêter sur hypothèque.

MeQUARRIE & ARSENAULT 
AVOCATS, NOTAIRES PUBLICS, Etc.- 

Summerside, P.E.I.
Argent a preter.nena- 

etona-
craint 

sfis- 
e de

L’hon. M. Grimmer présente un 
ill pour modifier la loi médicale du 
Nouveau-Brupswick, 1903.

La chambre en comité passe le bill 
a maintenant 1 répondant et modifiant les lois con-

Aubin E. ArsenaultNail McQuarr i * *
La chambre s’est ouverte à 3 heu- 

res cet après-midi et va dûrer toute laANTOINE J. LEGER, B. A. 
Avocat, Notaire Public, [Etc.,

semaine. M. Carvell

parole et répète un discours qui a d. 
jà été prononcé vingt fois. Aussi pe 
sonne ne l’écoute.

cernant les cotisations et taxes avec
un amendement décrétant l’addition 
de l’acte passé en 1906 concernant la 
taxation des biens des corporations 
extérieu res ayant des succursales.

Le bill concernant les règlements 
de la cité de St-Jean et décrétant qu’à 
l’avenir il ne sera pas nécessaire que 
ces règlements soient soumis à l’ap- 
probation du lieutenant-gouverneur-

P de 
u et 
Kent 
pour 
pour 
tats -

Bareau: Grand’rue, Moncton, N. B. 
Far déc. 07. L’intention des libéraux est, lion 

dans les journaux qui leur sont fo- 
rables, de forcer le gouvernemer de 
dissoudre le parlement et d’en Ope- 
ler au peuple. Il est douteux c2 ce 
soit là l’intention de Sir Wilf- Je

Thomas W. Butler,
Avocat, Solliciteur, Notoire"Public, Ar- 
bitre-en-Equité, et Grepter-de la Paix.

NEWCASTLE, N. B. 
pe d’assurance contre le t.r ei 19r,lav 

37 tirs o8—c

vois que le Transcript, de Micton, 
journal entreprenant, annonca dis-en-conseil provoque un débat. M. 
solution pour cette semain même. I Baxter dit qu’aucune autre ville n’est
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Rosa Sarto. La vie de ces demoiss 
à Rome était bien silencieuse. L. 
n apparaissaient que dans dans les 
cérémonies pontificales où une place 
spéciale leur est réservée, comme il 
convient. Tout le monde s'incline de­
vant ces soeurs de Pontife et I absen­
ce totale de luxe dans la chapelle ar­
dente impressionna favorablement le 
peuple romain. La Tribuna disait : 
“le visage de la défunte, entouré d’u­
ne sorte de coiffe très blanche, est en 
vironné d’un reflet de paix infinie.

le parlement canadien avec l’assentiment 
du premier Lord de l’Amirauté.

Emmerson et Churchill
Commentaires de la Presse Anglaise 

sur les attaques contre M. Church­
ill et l’Amirauté.

servance des règles de la Chambre 
à l’aide des points d'ordre sur les­
quels l’opposition engagea de lon­
gues discussions. Ces tactiques 
continuèrent jusqu’à l’ajournement. 
On ne croit pas qu’il y ait grand 
nouveau la semaine prochaine.

LE MONITEUR ACADIEN 

Organe dos populations françaises des provinces

Paraît to jeudi de chaque semaine 
Abonnement

"Un un, $1.00 ; 6 mois, soc. Payable d’avance 
On exige $1.25 PEE grand a m’est payé qu’k in

! Pour les Etats-Unis l’abonnement est de $1.25 
par année et invariablement payable d’avance.

Première insertion, toc. ear ligne
Pour chaque insertion subséque, 2c. per ligne 
a Impressions de toute aorte exécutées à bre 

délai et a prix raisonnables
FERD. ROBIDOUX, 

Editeur-propriétaire, 
Shediac, N.B.

Le - Temps - Arrive
Commentant les évènements disgra­

cieux de cette séance mémorable, le 
Standard de mardi fait les réflexions 
suivantes :

“Ni la province du Nouveau-Bruns­
wick, ni la cité de St-Jean n’ont lieu 
de s’enorgueillir de la conduite de 
l’hon. Wm. Pugsley aux Communes, 
samedi soir. Il a précipité la scène la 
plus désagréable qui soit déroulée de 
mémoire d’homme dans la chambre 
des Communes. Sa conduite est d’au­
tant plus repréhensible qu’il a tenté 
d’obliger, par la force physique, un 
député de sa propre province, M. F. 
J. Robidoux, président du comité, de 
permettre à un membre libéral de par­
ler.

“Celui qui a recours à la force phy­
sique pour imposer ses opinions à une 
chambre des communes anglaise est 
coupable de nihilisme législatif et on 
ne saurait qualifier autrement la con­
duite de l’ex-ministre des travaux pu­
blics. Ce n’était point combattre pour 
un principe. Ce n’était pas pour

Les Rhumes, la Grippe Londres, 13 mars. —Spéciale. —Le 
“Daily Telegraph» commente, dans 
son numéro d’hier, les attaques dont 
M. Winston Churchill et l’Amirauté 
ont été l’objet : “Assurément, dit-il, 
rien ne justifie le langage employé par 
M. H. R. Emmerson. C’est le langa-

d’un air de sainteté. 99Pour prévenir les Rhumes et la Grip­
pe qui attaquent presque toutes les 
gens, il faut avoir premièrement le 
système respiratoire surtout dans l'é­
tat de sante le plus parfait et alors 
quand bien même l’on serait expose 
aux froids ou aux pluies de la saison 
nous n’en recevront aucun tort. Pour 
nourrir les cellules qui sont tout parti- 
culièrement situées dans les poumons 
où dans les organes respiratoires au­
cun remède simple ne pourra faire au­
tant de bien que la préparation.

Huile Foie de Morue.
Bourbon de miel

Nous vendons chaque année des 
quantités immenses de cette prépara­
tion.—plus qu'ailleurs—et c'est dû aux 
soins avec lesquels nous choisissons les 
différents ingrédients qui entrer dans 
cette préparation. Une huile pure de 
foie de morue Norvège, un vieux 
bourbon de qualité supérieure et la 
miel clarifié appelé Clover Honey. 
Prix 60 cents la chopine.

Cette femme, humble de coeur, a eu 
des funérailles princières. La basili­
que de St-Laurent hors des murs en a 
été le cadre magnifique. Suivant là 
coutume pour les obsèques des nobles 
le cercueil était placé par terre, sur 
un tapis de velours noir brodé d’or; 
il était recouvert d’un drap de brocart 
d’or. A la tête et au pied du cercueil, 
deux grands cierges brulaient.

Tous les cardinaux présents à Ro­
me assistaient au service funèbre. 
Plus tard des messes solenelles furent 
célébrées à St-Jean de Latran, à St- 
Pierre et à Ste-Marie-Majeure. Ce 
fut partout la même solennité et la 
même assitance. Pie X a fait publier 
une note dans l’Osservatore romano 
dans laquelle il dit son réconfort dans 
l’unanime démonstration de déférence

violent d’un homme en colère.ge
insinuation àNous déplorons toute

LE MONITEUR ACADIEN l’effet qu’un ministre du gouverne­
ment impérial serait intervenu dans 
les affaires du Dominion. La seule 
idée d’intervention dans la politique 
des Dominions, qui ont reçu leurs 
pouvoirs autonomes du consentement 
volontaire du trône et sans réserve, 
est absolument étrangère à l’opinion 
britannique.“

“Le «Daily News“, favorable à la 
politique navale de Laurier, dit :

“La morale à tirer des attaques 
contre M. Churchill, est une morale 
familière à nos lecteurs. Pendant tou-

SHÉDIAC, 20 MARS 1913.

PARLEMENT FEDERAL
SCÈNES DE DÉSORDRE A LA ChAM.

BRE DES COMMUNES

Ottawa, 17 mars. —La seconde 
semaine d'obstruction à la Cham­
bre des Communes s’est terminée, 
samedi, vers minuit, au milieu de 
scènes tumultueuses qui constituent 
un précédent dans les annales du 
parlement canadien.

La Chambre s'est ajournée après 
deux heures de tapage et de désor- 
dre et la situation devint si sérieu- 
se que l’orateur fut obligé de nom­
mer publiquement deux membres 
du Parlement qui semblaient les 
pires tapageurs. Le Dr Clarke, dé­
puté de Red Deer, a enfreint les

te la discussion du problème naval 
canadien, nous avons insisté sur le

|et de piété filiale, eu la douloureuse 
occasion de son deuil et à tous, il ac­
corde du fond du coeur la bénédiction 
apostolique.

soutenir une grande idée morale 
que M. Pugsley, conseiller privé, quit­
ta son siège pour aller brandir son 
poing sous le nez d’un jeune membre

à devoir de ce pays d’éviter toute appa­
rence de vouloir tracer au Canada les 
grandes lignes de sa politique. Natu- 

qui présidait le comité. C’était pure- rellement, Churchill en écrivant son 
ment et simplement la colère d’un mémoire, n avait aucunement l’inten- 
homme désappointé qui convertissait tion d intervenir. Il a simplement af- 
une assemblée législative décente en firme ses vues comme une expression 
un Bedlam d’opinion au cour* des négociationsun Declanm. *

“C’est une consolation que de sa- avec M. Borden, mais I accueil que 
l’opposition leur a faite nous rappelle il s’agit de la nomination de Mgr Ca­
la leçon élémentaire que nous ne de- ron à Gênes, le gouvernement violant 

nos la loi des garanties, refuse son con­
sentement.

Cit des Pharmacies Leger 
Moncton et Shediac • *

MGR Caron, archevêque de Gê­
nes-En vertu de la loi italienne, l’é­
vêque ne peut prendre en main l’ad­
ministration des biens ecclésiastiques, 
sans que le gouvernement accorde 
l’exequatur. Et dans le cas actuel oùLowther Hotel, voir qu'au sein du douloureux specta­

cle de samedi M. F. J. Robidoux ne
s’en est pas laissé imposer. Il est d’u- vrions jamais perdre de vue dans 
ne étoffe différente et le député de relations avec les Dominions autono-

. , . . la cité de St-Jean s’est aperçu que le mes. Le conseil de Churchill est pro-
Iordre, fut forcé de le nommer par jeune député de Kent a justifié l’hon- bablement juste au point de vue na- 

neur qu’on lui avait fait de présider val."
les délibérations du comité. Il est sor- Le "Daily Express" dit que toute 
ti d’une situation difficile pavillon au l’affaire n’est qu’une manoeuvre de 
vent, et plus brillante que jamais fut parti et il qualifie d absurde la "fu- 
la conduite des députés conservateurs rieuse croisade contre Churchill."I 
qui restèrent à leurs sièges au milieu "Borden, ajoute-t-il, /au nom du 
de la tempête et respectèrent les tra- gouvernement canadien, a demandé vrier. “Voici à vos pieds, 
ditions du grand parti auquel ils ap- un conseil au sujet des moyens les catholique. Nous 
partiennent." R plus efficaces d’aider à la défense de Des Catholique. Nous protestor, -mu

• ----------l’Empire. Le document de l’Amirauté tre I acte du gouvernement qui nous 
prive de notre archevêque, le tient 

éloigné de son diocèse et de son peu­
ple." Une dame de Gênes offrait au

N. E.AMHERST, règles de la Chambre en défiant
l’orateur qui pour le rappeler àBonnes chambres, bonne tablé, [soins empres- 

sës, et prix modiques.
Olivier T. Leger, proprietaire

24 octobre içnac

Après une assemblée de protesta- . 
tion tenue à Gênes, les Génois sont 
allés jusqu’aux pieds du Souverain 
Pontife porter leurs plaintes et leurs 
griefs.

Le vicaire général Mgr de Amicis 1

Ce député fut rappelé àson nom.
Iordre deux fois, il fut menacé 
d’expulsion de la Chambre.

Alors que l’excitation était à son 
comble, le premier ministre inter 
vint pour rétablir l’ordre. Et un ami 
personnel du Dr Clarke, il lui de­
manda de faire apologie et te ae- 
puté de Red Deer accepta enfin de 
faire des excuses à l’Orateur.

L’incident éclata à la suite d’un 
autre qui créa une vive excitation.

L hon. M. Pugsley, qui avait la 
parole, s’avança près de la table de 
la Chambre et mit le poing sous le 
nez du président du Comité, M. 
Robidoux. Les ministériels s’in­
dignèrent et l’opposition s’anima, 
bien qu’en peu de temps l’excita 
tion était à son comble dans l’en­
ceinte. Ce désordre dura deux heu­
res et fut accentué par le second 
incident dont nous avons parlé.

Lorsque le calme fut rétabli, le 
Premier Ministre informa la Cham­
bre que sans vouloir provoquer per­
sonne ni faire des menaces, le gou­
vernement se propose de remplir 
son mandat, et que, quoi qu’il ad­
vienne l’autorité doit être mainte­
nue et on doit s’occuper des affaires 
publiques.

Sir Wilfrid Laurier était absent 
de la Chambre à l’ajournement. Il 
est encore retenu à sa chambre, 
mais son état s’est amélioré et on 
croit qu’il sera à son poste cette 
semaine. On s’attend que le Pre­
mier Ministre présentera ses me­
sures de clôture après la vacance 
de Pâques. Le Parlement ajourne­
ra mercredi.

L’AFFAIRE D’HOCHELAGA

S. J. Vienneau,
Encanteur public pour le Comté de Westmor­

land,

Saint-André, N. B.

la tête de la députation lut une adres­
se au Pape dans l’audience du 22 fé-

Toute lettre ou demande par la malle recevra 
ine prompte attention. —20 oct 1911

Chapeaux & Modes
Le Parelment a dû 

pour les vacances de
s’ajourner hier est la réponse l’inférence de l’inter- 
Pâques. Il se vention et un falsification machiavéli-

rassemblera mardi prochain. que".
Saint Père de mettre à la disposition 
de l’archevêque sa villa une des plus 
splendides de la Ligurie.

Le Pape avait écrit sa réponse et la 
lut avec un accent de majesté, de fer­
meté et d’émotion. Il remercie ses 
fils de Gênes du réconfort qu’ils lui 
apportent dans la douleur qui lui cau­
se l’entrave mise à l’entrée de l’arche-

L’interminable série de discours Le centenaire de Lonis Vanillae 
obstructionnistes se poursuit. Le parle- centenaire Louis Veuillot 
ment . repris ses séances lundi dernier et ' Nous lisons dans l’Univers du 26 
a siégé sans interruption depuis. Mais février dernier : 
l’opposition a eu une déagréable sur- "On nous a 
prise.

Mlle Leonie Doiron
annonce respectueusement au public qu’elle vient 
la recevoir un superbe choix de CHAPEAUX et 
MODES du plus fin derniet goût qu’elle débitera 

a bon compte à son aimable clientèle. Grande ou- 
werture et Etalage jeudi et vendredi de ostti 
maine. Venez tous.

déjà demandé plusieurs 
fois si le centenaire de Louis Veuillot

L’hon M Borden avait demandé à serait commémoré par une cérémonie 
Amirauté anglaise des renseignements digne de cette grande date.

au sujet des difficultés probables de la “Nous pouvons satisfaire 
d’hui la pieuse curiosité de 
teurs.

vêque de Gênes. Il regrette cepen- 
construction des cuirassés modernes Les saustaue aujour- dant de ne pouvoir exaucer immédia- 
dans des chantiers à établir au Canada. dhui pieuse curiosité de nos lec- tement leur supplique, parce qu’on 

Il en avait reçu un mémoire , l’oppo- wSur linitiative d. r n , présenterait le Saint-Siège comme
sition avait été prévenue de l’existence maire et avec la bienveillante ille du ude mordre et on le taxerait 

du premier ministre pour in indie que archevêque de Paris, une fête aura CONGRÈS DE MALTE—Les solennités 
être après tout si favorable au ministère lieu, vers le mois d’octobre ou de no- du congrès eucharistique de Malte 
Et les orateurs mettaient M. Borden au vembre, en basilique de Montmar- s ouvriront le 23 avril à La Volette 
défi de produire la pièce. treoù déjà se dresse un monument sous la présidence de Son Em. le

élevé à la mémoire du grand catholi- Cardinal Terrata légat du Saint-Siège, 
quer M T . Les journaux français annoncent la
.. C est .Mgr Touchet, évêque du présence de NN. SS. Dubois, arche- 

pour diocèse ou naquit Louis Veuillot, qui vêque de Boniges et Rumeau, évêque 
prononcera le discours.» d’Angers bien connu au Canada qu’il

a émerveillé par sa parole éloquente 
et ses accents pieux. Mgr Emard, 
évêque de Valleyfield partira le 25 
mars pour son voyage adlimina à Ro-

A vendre à bas prix
Un lot d’attrapes à homard, y com 

pris deux ancres de 100lbs chaque, 200 
attrapes goudronnées d: 2 ans, il rou- 
eaux de cable goudronné, d’un an aus­
si, un bon bateau de 21 pieds de quille 
S’adresser à

GILBERT D. MAILLET.
St-Thomas, Kent.

12 fév. 1913 -- ac.
Elle leur fut servie lundi dans la nuit.
La réponse du premier Lord de 

l’Amirauté contitue un écrasement 
la politique de Sir Wilfrid : l’établisse- 
ment d’une marine canadienne qu’il fe- 
rait construire au Canada.

UN cyclone. —Paris, 12 mars.— 
Au ministère des colonies on a reçu la 
nouvelle de dégâts considérables cau- 
sés à l’île de la Réunion, par un cy­
clone ; de nombreuses inondations ont 
dévasté l’île.

Si l'on en juge par le ton général 
de la presse, de France, la nation fran­
çaise ne s'émeut guère des menaces 
peu dissimulées que vient de proférer 
l’organe pangermaniste, la “Gazette 
de Cologne", qui traite cavalièrement 
la France de “brandon de discorde 
pour l’Europe».

Le Ministre des Postes, en Angle­
terre, M. Samuel, donne à entendre 
que, avant la fin du présent Parle­
ment, le ministère Asquith va propo­
ser une réforme fondamentale de la 
Chambre des Lords, y abolissant le 
principe d'hérédité et mettant fin à 
jamais à son privilège de veto absolu.

Es Le Liniment-Minard chasse 
les pellicules de la chevelure.

9 Le Linement de Micard gué­
rit les rhumes, etc.

Le Linement-Minard guérit 
es brûlures, etc.

au moyen d 
tion du conse 

M. Dugal 
lieu le 15 avr 

L'hon. M.
l’amendement 
biscite est 
pourra le n 
tout ou en pa 
votent en fav 
pourra dépen 
s'il est défait J 
des débenture 
$7,000 de su 
qu’il faut po 
voir.

Après que 
l’hon. M. W 
ley, Stewart 
Dugal, le 1 
grès.

La chambi 
et adopte le1 
pour le Mont 
M. Flemmin 

autres provin 
“norer la ml 

Etienne Care

A l’Etranger

MLLE ROSA SARTO

M. Winston Churchill fournit avec 
sa lettre un mémoire spréparé par des 
spécialistes qui établit entre autrechoses :
o—Que l'installation des Gantiers 

maritimes est une entreprise qui leman- 
dera des années d’exécution.

me et pour Malte. La section françai­
se tiendra ses réunions à l’église de 
Saint-François d'Assise.

A. C. D.

Le II février dernier, à midi précis, 
expirait à Rome, place Rusticucci, en

20.—Qu‘elle sera énormément cou- vue du Vatican, la soeur de Sa Sain- 
teuse, teté Pie X Mlle Rosa Sarto à l'âge

3 0 —Que le recrutement des ou- de 72 ans. . IECISI ATlIDE DDOVIVUCI , I r 
vriers experts sera impossible en Canada , A Mgr Bressan, l’ami du Pape et LEGISLATURE PROVINCIALE 
et très difficile, à cause de leur rare, de oute la famille qu d connut bien à -------------
partout ailleurs. ’ enise incombait le devoir d’annon- (Suite de la séance du II mars)

40 —Que les résultats obtenus 42 cer à Pie Xlà triste nouvelle de la C. . -bien d'autres pays montrent les lenteur mort de sa bonne soeur. A 17 ans. Ce qui suit de la séance du il a 
de la production dans ces chantiers. e e suivit son frère à Tombola et été accidentellement retranché du

Aussi l'opposition rugît-elle. Elle a accompagna à1a cure de Salzono, rapport publié en 1ère et 8a page, 
voulu le plat ; elle l’a, il faut bien qu’elle puis elle prit soin de sa bonne mère Cela doit se lire immédiatement 
le digère. M dans ses dernières années. Elle rejoi- avant le rapport de la séance du

ce document .... : • roit le cardinal Sarto à Venise et 12 :La effet ce document sur l’opinion %nt A... A _ _  .
canadienne est déjà très considérable, dévouée comme sa 6 en 1903. Toute L’hon. M. Grimmer présente 
Les gouvernements anglais n’ont pas ass oeuvres de charité un bill pour modifier l’Acte de Ju-
coutume de parler à la légère ; le minis- elle vécut entourée de vénération dicature de 1909. Pour assimiler tère libéral actuel de la Grande-Bretagne A l’annonce de sa mort, le corps nos procédures judiciaires à celles 
n a aucun intérêt spécial à embarrasser dépomatique entier, la prélatine et des autres provinces, il y aura trois 
le parti lib ral canadie . Il faut des cir- l’aristocratie romaine allèrent s’ins- divisions de la cour suprême, gle constan qui est8 yes pour qu’un do- crire u Vatican et prier dans les ap- voir : Une division d’aps ‘avec 
nécessaires qu’u inspire, la condsciuatson parlements des demoiselles Sarto. En juridiction originale dansa a 2

avec beaucoup de respect de Donna quelconque des juges d’icelle ; une

Avant la reprise de l’étude du 
bill naval, aujourd’hui, M. Gau­
thier, de S. Hyacinthe, saisira la 
Chambre des accusations relatives 
àIélection d’Hochelaga qui pro­
voquera peut être un débat. Le 
Premier Ministre proposera pro­
bablement que l’affaire soit sou­
mise au comité des Privilèges et 
Elections pour faire enquête sur ce 
qui touche à M. Coderre comme 
membre de la Chambre.

Lorsque la Chambre s'est ajour- 

née à 11.30 heures, samedi, elle 
siégeait depuis 2553s heures, à 
partir du 3 mars. Le débat se fait 
sur des points d’ordre. Le gouver- 
ment demandait une meilleure ob- des lubies de Sir Wilfrid, soit mis devant

“%,
/

1

Y
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l’Ouest donnent chacune $5,000 ; plus encore, pourvu toujours que 
le porteur du permis se conforme 
en tout point aux règlements qui

division du banc du roi avec juri- 
ion originale dans les affaires 
c.lies et criminelles et avec juri­
diction d’appel à l’un quelconque 
des juges ; la division d’appel, 
comme sous le nom consistera d’un 
juge-en-chef du Nouveau-Bruns­
wick et de deux juges. La division 
de chancellerie consistera de trois 
juges et les juges de la cour d’ap­
pel seront juges de la division de 
chancellerie. La division du Banc 
du roi consistera d’un juge en chef 
et de trois autres juges. Le juge- 
en-chef de la cour d’appel aqra le 
titre de juge-en-chef du Nouveau- 
Brunswick et aura rang et préséan­
ce sur tous les autres juges des

se ces demoiss 
Mencieuse. s 
dans dans les 

où une place 
arvée, comme il 
Inde s’incline de- 
■ntife et l'absen- 
la chapelle ar- 
avorablement le 
Tribuna disait : 
■te, entouré d'u- 
■blanche, est enf 
6e paix infinie.

■le de coeur, a eu 
eres. La basili- 
gs des murs en a 
lue. Suivant la 
èques des nobles 
■par terre, sur 
loir brodé d'or ; 
■drap de brocart 
lied du cercueil, 
Ibrulaient.
Iprésents à Ro- 
service funèbre. 
Isolenelles furent 
1Latran, à St- 
rie-Majeure. Ce 
Isolennité et la 
X a fait publier 
servatore romano 
in réconfort dans 
lion de déférence 
Ila douloureuse 

et à tous, il ac- 
ur la bénédiction

Ontario et Quebec $10,000 chaque, 
et le gouvernement fédéral contri 
bue généreusement. Si la Puis­
sance du Canada existe, c’est en 
grande partie dû à Sir Georges 
Cartier, qui a pris une si large part 
à 1a formation de la confédération.

La Nonvelle Annonce de Mme C. H. Gallant à bientôt 
dans cet espace.pourront être édictés concernant 

les terres de la couronne.
Pour les permis de moulin à scie, 

ils devront être renouvelés tous les 
ans pendant vingt ans à partir du 
1er août 1913 et seront renouvela­
bles pendant dix autres années si 
le porteur se conforme aux règle­
ments.

On a demandé des permis per­
pétuels comme en Colombie An­
glaise, à Ontario et Québec, mais 
il ne croit pas sage d’avoir recours 
aux permis perpétuels. Il est pru­
dent de limiter l’étendue des per­
mis. Si nous voulons avoir le bé­
néfice des capitaux dans la provin­
ce, il est nécessaire de donner de 
longs permis. Les moulins à pul­
pe et à papier nous apporteront des 
industries nombreuses et payantes. 
Les permis devront être payés le 
tiers le 1er août 1913, un deuxiè­
me tiers en 1923 et un troisième en 
<933

Voulez-vous une montre or ?Sans Cartier, a dit un jour Sir 
John A. McDonald, la Confédéra­
tion aurait été impossible. Le mo­
nument sera dévoilé en septembre 
1914.

M. Stewart (Northumberland) 
dit que Cartier était un homme ex­
traordinaire, dont non seulementles 
Canadiens-Français mais encore 
tous les Canadiens doivent être fiers. 
Assurément le peuple du Nouveau- 
Brunswick et en particulier les

Les abonnés au Moniteur qui auront payé leur 
abonnement jusqu’au ier juillet participeront au tirage 
de deux MONTRES D’OR, —une montre pour Dame 
et une montre pour Monsieur, et DEUX MONTRES 
à poignet pour jeunes fillettes. Le tirage aura lieu au 
commencement de janvier. Un billet numéroté sera 
adressé à tous ceux qui auront rempli cette condition 
unique — à savoir que l’abonnement soit payé jusqu’au 
ter juillet 1913.

Que chacun se hâte d’envoyer le prix de son abon- 
nemeut. Tout abonné nouveau payant un an d’avance 
participera au tirage.

cours du Nouveau- Brunswick. Le 
juge-en-chef de la division du banc 
du roi aura rang et préséance après 
le juge-en-chef du Nouveau Bruns-

Acadiens français verront avec 
plaisir la prorince contribuer au

wick et tous les autres juges de la Monument- Cartier. 
Cour d’appel et du Banc du roi au-!
ront entre eux rang et préséance , _.,suivant leur séniorité. Le bill as- La chambre se réunit à 3 heu-
signe les devoirs incombant aux res. s., __:
divisions respectives et où les juges ., L hon. M. Flemming donne av 
devront résider d'une motion pour lundi concer-Lachambre se forme en comité nant l'assistance à donner à l'éta- 

: blissement d'ateliers de construc- et passe le bill autorisant la nomi- : 1.ncnation d'un magistrat stipendiaire ‘'on de navires dans la cité de St. 
oude police et l’érection d'une géôle Jean M Fleming présente 
à McAdam, comté de York et le L’hon. M. Flemming présente 
bill pour empêcher les conflagra- un bill concernant les terres à bois 
.1. 1. de la couronne et en retrace lestions dans la cité de St Jean. Puis ..-, 1 „ste c_
elle passe an bill concernant la vil. différents dispositifs. C est une me 

d'Edmundston sure de la plus haute importanceL’hon. M Flemming dit que le qui traite de l'une des plus gran 
bill autorise le conseil de ville d’Ed- des et des plus précieuses  ressour- 
mundston à émettre des obligations ces du Nouveau Brunswick. Le do 
: 3 « _ 4. maine public embrasse une éten-jusqu a concnrrence de $25,000. , , 12 . Io ,11. APA. a due de 11.000 milles carrés, soit le Il appert que la ville d Edmunds- :1 

' ton à déjà émis des débentures tiers de la province, c’est un grand 
pour $160,000, mais on ne dit pas héritage, la propriété comme des 
quelle est l'évaluation totale des 300,000 habitants du pays. Non- 
propriétés de la ville. Il lui semble seulement ces terrains constituent 
que $160,000 est une grosse rom- ; la plus abondante source de reve- 
1 -1 nus du gouvernement, mais enco me pour une ville telle qu Edmonds- a
ton. Il appert qu’on a dû s’endet 
ter de $7,000 pour terminer les 
travaux.

Les bills comme celui là ont be- 
in d’être examinés avec soin. Le 

Vote, des contribuables n’est peut-

Séance du 13 mars.
plémentaires.

Le seul item, $100 additionnels 
pour la navigation à vapeur, est 
passé sans discussion.

Frédéricton, 14 mars 1913
Après la présentation de quelques 

rapports de comité, l’hon. M. Flem­
ming présente un bill pour amender 
la loi de chasse de 1909. Ce bill dé­
crète qu’après l’examen d’un ruisseau, 

: si l’on y trouve du castor, le commis- 
■saire des terres pourra émettre les

TOUDE,lie 1 

Medecin veterinaire.
Dentiste de cheval.

Le bill contient d’importants dis­
positifs tendant à la préservation 
de nos richesses forestières.

L'article 6 pourvoit à l’explora­
tion et à la classification des terres 
publiques, et cette classification de­
vra être terminée le 1er août 1917. 
Jusqu’à tout dernièrement nous n'a­
vions aucune idée de l’étendue de permis pour la chasse au castor, 
nos terres à bois et de leur qualité. L’honoraire sera de $2 par chaque 
Le gouvernement actuel a fait dis- castor pris. Il semble désirable que le 
paraître en partie cette lacune. A gouvernement encourage l’élevage 
l’heure actuelle si un propriétaire d’animaux à fourrures, comme cela se 
de permis coupe 8,000,000 pieds pratique, croitil à Ontario.
de bois, le département ne saurait La clause 28 de la loi de chasse de 
préciser si cette coupe ne comprend 
que la croissance de l’année, ou

Shediac, N. B.
D. H. LEGER 

Encanteur pour le comté de Kent.

Grand’Digue, N. B.HEVÊQUE DE G£- 
loi italienne, l’é- 
re en main l’ad- 
s ecclésiastiques, 
Ornement accorde 
le cas actuel où 
tion de Mgr Ca- 
ernement violant 
refuse son con-

Assessors’ Notice
The Assessors of the Parish of Shediac 

have received the warrant for the 1913 
Assessment.

1909 est révoquée,et remplacée par ce 
qui suit:

"Le commissaire des terres de la 
couronne nommera un garde-chasse-

The Apportionment is as follows: 
Schools $ 1039 88

1161.21 
24.00 
152

260.00 
25.00 

225 99

bien plus, ou bien moins. Il im.liée de protesta- 
Iles Gênois sont 
ds du Souverain 
plaintes et leurs

porte hautement, dans l’intérêt du 
d’être parfaitement rensei-

County Contingencies 
Support of the English Poor 
Paruh chargea
Harmless Insane
Pounds
Assessing and Collecting

en-chef qui devra surveiller tous les 
pays, a etre parfaitement rensei- gardes chasse de la province et voir 
gnés sur ce point, afin de ne point à la mise en vigueur des lois concer- 
épuiser l’approvisionnement. Inant la chasse, la pêche et les feux de

%

; re ils sont le grand aliment de 
l’industrie forestière qui donne de 
,l’emploi à un grand nombre d’ou- 
' vriers. Après l’industrie agricole, 
qui est la première, vient l’indus 

: trie du bois, et toute mesure qui

Mgr de Amicis à 
lion lut une adres- 
adience du 22 fé- 
pieds, dit- Gê- 
as protestor, 
nement qui nous 
hevêque, le tient 
ese et de son peu- 

Gênes offrait au 
e à la disposition 
illa une des plus 
urie.
it sa réponse et la 
le majesté, de fer- 

Il remercie ses 
confort qu’ils lui 
ouleur qui lui cau- 
entrée de l’arche- 

I regrette cepen- 
exaucer immédia- 
que, parce qu’on 
int-Siège comme 
et on le taxerait

Il faut aussi établir uue distinc-forêts. Le commissaire des terres
nommera un garde-feu pour agir de 
concert avec les commissaires de che-

tion entre les terres agricoles et les 5 
terres à bois. Tous les jours, le 
département reçoit des demandes 
de terres à coloniser qu’on ne pour­
ra jamais rendre profitables. Quel-

2755.68
269 69

mins de fer du Canada pour suppri­
mer les feux qui pourraient se décla­
rer le long des chemins de fer.

- . „ , , , La clause décrète que les permis quefois elles rendront d assez bon- de chasse pour le gros gibier sera de 
nes récoltes, puis elles sont épui- $3. pour les habitants de la province, 
sées. Il faut donc distinguer les L’hon. M. Flemming propose qu’il 
terrains entre ceux qui sont pro-isoit fait des représentations au minis-

Lesi Surplus

vise cette grande industrie doit 
être soigneusement élaborée. Le

$ 2485.89
All persons liable to be rated, are re­

quested to bring in to the Assessors 
within thirty days, a true statement of 
their property and income liable to be 
assessed. The Secretary of each School 
District is required by Law and is here­
by requested to give to the Assessors a 
List of all persons liable to be assessed, 
together with their valuation for Dis­
trict school purposes within thirty days. 
The Valuation List, when completed, 
will be posted at the following places =

Gilbert Boudreau store, Shediac 
Bridge.

Weldon House, Shediac.
Alphé LeBlanc store, Tedish.

ALVIN MUGRIDGE, 
GILBERT BOUDREAU, 
JEREMIE LEGER, 

Assessors.
Shediac, N. B., Feb. 25 1912.

être pas tine grande protection.
M. Dugal explique les dépenses 

qui constituent le total de $162,600 
qui a déjà été dépensé. Le conseil 
n’a pas présentement l’intention 
d’emprunter plus de $10,000, mais 
il voudrait l’autorisation, pour le 
prochain conseil, d’emprunter $15,- 
000 s’il le ju geait à propos. Il s’ou­
vre plusieurs rues nouvelles dont 
les habitants demandent l’éclairage 
électrique et leur approvisionne­
ment d’eau. De plus, l’ingénieur 
de la ville estime qu’il faut $3,000 
pour renforcir la station du pouvoir 
à la Rivière Verte pour tout met­
tre en sécurité. L’opposition au 
bill en comité vient de gens d’Ed- 
mundston qui ne sont point fami­
liers avec nos conditions.

L’hon. M. Flemming demande

fait que la province en retire de­
puis une couple d’années un reve­
nu annuel de plus d’un demi-mil­
lion de piastres nous donne une 
idée de l’importance de la conser­
ver, et d’en augmenter la valeur 
dans toute la mesure possible. Le 
gouvernement et la chambre sont 
donc tenus d’adopter à cet égard 
une politique sage et éclairée, afin 
de conserver et transmettre à nos 
descendants ce bel héritage.

En 1893 cette législature a pas­
sé une loi autorisant l’émission de 
permis pour la coupe du bois sur 
les terres de la couronne, lesquel­
les sont reuouvelables tous les ans

pres à l’agriculture et ceux qui ne : tre des chemins de fer et des canaux 
le sont point, et en ce faisant nous ! soient portés à qui de droit pour que 
travaillons dans l’intérêt du colon, le service du chemin de fer entre Cha- 
Le département devrait être en me- tham Junction et Blackville, sur le 
sure de renseigner sûrement les Canada Eastern, soit continué. Il y a sure de renseigner sûrement es vingt-cinq ans que des gens jouis- 
colons qui se proposent de s’éta- sent de ce privilège et il serait déplo- 
blir. .. rable qu’ils en fussent privés. La pro-

S il arrivait que le porteur d un vince a contribué $68,000 à ce tron- 
permis ne peut exploiter tout son çon.
terrain, le lieutenant gouverneur. M. Stewart (Northumberland) dit
pourra lui retirer une partie de l’é- que les gens, qui ont donné gratis le 
tendue de terrain qu’il aura loué, terrain de la voie, l’ont fait avec l’en- 
et le terrain retiré ainsi au porteur tente que cette ligne serait permanem-*

TE—Les solennités 
ristique de Malte 
vril à La Volette 
: de Son Em. le 
gat du Saint-Siège, 
çais annoncent la 
S. Dubois, arche- 
t Rumeau, évêque 
lu au Canada qu’il 
i parole éloquente 
x. Mgr Emard, 
field partira le 25 
âge adlimina à Ro- 
ILa section françai- 
Ions à l’église de 
ssise.

A. C. D.

ment exploitée. Il fait un plaidoyer 
serré en faveur de l’exploitation dé cet 
embranchement.

de permis pourra être loué à d au­
tres aux mêmes conditions que les 
terrains loués aux grands opéra-

pendant vingt-cinq ans. jusqu’à 
1918, alors qu’ils expireront.

La nature même de l’industrie 
du bois nous impose le devoir de 
statuer sur la chose avant l’expira­
tion des permis ; afin que les opé 
rateurs et leurs banquiers sache à 
qui s’en tenir pour l’avenir.

Pour assurer la conservation de

AVISM. Tilley dit que les chartes de 
chemins de fer contiennent la condi- 

ceux-ci étaient mieux traités que tjon que les rails ne peuvent être enle- 
les moindres opérateurs, et c’est à vés sans le consentement de la provin-

teurs. On a dit avec raison quequand aura lieu la prochaine éclec- 
tion du conseil de ville, car un 
amendement décrète que la ques- 
tion devra être soumise aux citoyens 
au moyen d’un plébiscite à l’élec- 
tion du conseil.

M. Dugal dit que l’élection aura

3Ceux qui devaient à ou à qui devait 
M. Placide J. Richard, décédé subite- 
ment le 6 m.rs, sont priés de venir s’ar- 
ranger avec nous aussitôt que possible.

MELASSE P. RICHARD, 
St Norbert, Comté de Kent, N. B.

18 mars— rip.

ce mal que cette disposition du bill ce.
va remédier. Il anticipe les plus L’hon. M. Grimmer, le Dr Price,
heureux résultats de l’opération M. Swim, M. Carter parlent succes- 
des différentes clauses du bill. sivement en faveur de la résolution, 

qui est adoptée à l’unanimité.la richesse des forêts il faut procé- Les moulins à pulpe et à papier 
du Nouvaau-Brunswick produisent 
$456,000 par année avec un capi­
tal de $1,300,000.

Pour terminer, il exprime l’es-

lieu le 15 avril. 1.,
L’hon. M. Flemming dit que der avec prudence et précision. L’hon. M. Morrissy présente un 

bill concernant les grands chemins. 
Il est généralement admis que la pro­
vince n’a pas d’aussi bons chemins

A vendresera institué deux catégoriesIIl’amendement décrète que si le plé- !
de permis, savoir (A) Permis debiscite est favorable, le conseil

pourra le mettre en vigueur en pulpe et de papier ; (B) permis de 
tout ou en partie. Si les électeurs moulins à scie, ces permis seront 
votent en faveur du bill, le oonseil émis le ier août 1913. Mais le 
pourra dépenser les $25,000, mais 
s’il est défait, il ne pourra émettre 
des débentures que pour couvrir les
$7,000 de surdépense et les $3,000 
qu’il faut pour la station du pou-

Une bonne grosse vache à lait, ayant 
eu veau le 9 mars, à vendre.

S’adresser à
JEFFREY A. LEGER 

Scoodouc.
I ins.

. ,..___qu’elle devrait avoir. Le gouverne-poir qne le bill nous procurera tous ment n’est pas à blâmer, car toute la 
i responsabilité, en vertu de la loi de 

1909, repose sur les deux conseillers 
municipaux de chaque paroisse et le 
secrétaire de la commission de la voi­

les avantages que nous en atten­
dons et que nous assisterons toutPROVINCIALE gouvernement n’entend pas obliger 

ceux qui ont actuellement leurs per­
mis, mais ils auront tout le loisir 
de se décider d’ici à cette date.

Pour les permis de bois de pulpe 
et de papier, au moins la moitié de

prochainement à un développe­
ment extraordinaire de nos ressour­
ces forestières et à l’expansion des- 
dustries-sœurs.

Le bill n’est pas parfait, sans 
doute, mais le gouvernement a 
considéré toutes choses avec la 
plus scrupuleuse attention, et il 
croit que le bill fait justice à tout 
le monde. Il invite chaleureuse­
ment les bons membres à étudier 
la mesure sous toutes ses forces 
pour le plus grand bien de la pro­
vince.

Lhon. M. McLeod présente un 
message de Son Honneur le gou­
verneur contenant les estimés sup-

nce du 11 mars) 
la séance du II a 

lent retranché du 
n rère et 8e page, 
re immédiatement 
t de la séance du

rie nommé par le gouvernement.
Autrefois nos pères travaillaient 

ferme et dur sur les chemins, et main­
tenant c’est différent, il faut supplier 
et payer les gens pour travailler aux 
chemins.

En vertu de ce bill il y aura un in- 
génieur-eo-chef qui prendra charge 
des travaux sur les chemins, et dans 
chaque comté il y aura un inspecteur, 
et sous l’inspecteur des surintendants. 
Et ceux qui préféreront payer en fai­
sant la corvée devront exécuter leurs 
travaux avant le 15 juillet, afin qu’on 
obtienne de meilleurs résultats.

(Suite àl- 6e page) 1

A vendre
voir.1

Après quelques observations de la coupe annuelle devra etre con- 
l’hon. M. Wilson et de MM. Til- vertie en papier dans la province, 
ley, Stewart (Northumberland) et 
Dugal, la chambre rapporte pro- 
grès. lin à pulpe dans le cours des trois

La chambre se forme en comité premières années et un moulin à 
et adopte le bill appropriant $3,000 papier dans les cinq premières an- 
pour le Monument Cartier. L’hon. nées. Ces moulins devront être en 
M. Flemming dit que toutes les opération tous les ans. Ces permis 
autres provinces s’empressent d’ho- seront renouvelables tous les ans 
norer la mémoire de Sir Georges pendant trente ans, et à l’expiration 
Etienne Cartier. Les provinces de des trente ans, pour vingt ans de

Ua bon cheval de travail pesant 1100 
livres, ainsi qu’une quantité de blé de 
semence que je vendrai A un prix raison­
nable.

Le propriétaire doit s’engager à 
acquérir et à se procurer un mou-rimmer présente 

lifier l’Acte de Ju- 
1. Pour assimiler 
judiciaires à celles 
ces, il y aura trois 
cour suprême, sa- 
ision d’apr ’ avec 
nale dans me -f 

c avec appel à l’un 
uges d’icelle ; une

CAJETAN LEBLANC, 
Shediac Bridge, N. B

lins.

Le Liniment de Minard gué­
rit la gourme.

1

%
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LE MONITHUR ACADIEN♦
aussi bref que possible en les disen, 

________________officiers, mais tant. Quel sera l’objet de la 
mis dans un état de sécurité qui fait aussi aux matelots canadiens, de prendre que mes honorables amis se proposent 
disparaître tout danger. du service dans la marine anglaise et de créer, lorsqu elle sera créée? Ils

Pour montrer l’absolue harmonie qu'en vertu de ces arrangements, les proposent d avoir une escadre sur 
qui prévaut dans l’opposition, je dirai conditions de rengagement ont été ren- 1Atlantique et une escadre sur te Pa- 
nue l’honorable député d’Edmonton dues aussi faciles que possible. Les ora- cifique. Pour quel objet seront-elles 
(M. Oliver,) il y a seulement quinze leurs de la gauche ont fait des éloges mé- placées là et jusqu quel point se- 
mois, a déclaré ici même qu’il croyait rités des Canadiens et ont parié de leur ront-elles effectives ? Je dis que la dé- 
que l’empire britannique, à cette épo- désir de servir leur pays, non seulement fense du Canada se era par les forces 
que et dans les deux mois précédents, avec leur bourse, mais aussi avec leur navales réunies de l'empire tout entier, 
avait passé par le plus grand danger sang et au prix de leur vie, si c’était né- et je maintiens de plus qu il serait im- 
de son existence. cessaire. Nous le savons tous, mais tous possible pour une seule escadre su PA-

Mon honorable ami prétend que les les gens raisonnables savent aussi que le tlantique ou pour une seule escadre sur 
conditions sont aujourd’hui ce qu’elles recrutement fait par le Gouvernement le Pacifique de défendre les côtes ou les 
ont toujours été depuis trois ou qua— précédent, pour la marine canadienne, lignes côtières du Canada contre une at- 
tre ans, que le danger n’est pas plus n'a pas eu très grand succès. D'après taque comme celle qu'on pourrait atten- 
grand qu’il était alors. Qui devons- le dernier rapport, le résultat net a été dre si une attaque devait avoir lien, 
nous croire ? Devons-nous accepter que l'an dernier, il y a eu 136 recrues en D’un autre côté, si vous avez la marine 
l’opinion de l’honorable député d’Ed tout, et 149 désertions. Ce n'est pas ua britannique, la plus puissante marine du 
monton ou celle du chef de l’opposi- reproche que je fais aux Canadiens. La monde, si vous coopérez avec elle, sa 
tion ? raison de cet état de choses, c’est que vous aidez à la maintenir et à l’agrandir,

nous avons au Canada de nombreuses j’ose dire que vous êtes arrivés, pour le

soir, c'est que l’empire, qu’il soit ques- I arrangements avaient été faits pour per- 

m::. n tion de l’attaque ou non, doit être mettre, non seulement aux A 
Ministre Borden.

Discours du Premier- T0

Compagnie n(Suite de notre dernier numéro)
Ce furent ses idées en 1897. Je ne 

sais pas si ce sont encore les siennes 
aujourd’hui mais...

Quelques députés : Répondez.M. Borden : Je n’insiste pas pour 
avoir une réponse de mon très hono- 

|rable ami de même que je ne désire 
pas lui poser des questions qui se- 

Iraient pénibles, mais il me semble que 
les sentiments qui ont été exprimés 
dans les circonstances auxquelles j'ai 

|fait allusion ne sont pas en parfait 
accord avec les craintes exprimées ce 

| soir par mon très honorable ami quant 
il parlait de quelque forme de repré­
sentation qui pourrait contribuer à 
unir toutes les grandes colonies de 

l’empire dans un complet accord avec 
la mere patrie.

I En 1888, un grand homme d’Etat 
|anglais a parlé de cette question. Il a 
Irésumé la situation d’une façon très 
persuasive et je crois que ses paroles 

|pourraient être retenues par quelques- 
|uns de nos adversaires. Lord Rose­
berry parlant de la fédération impérial 
a dit en 1888 :

Je prétends que cet état de choses est 
Ianormal des deux côtés et ne peut pas 
continuer. D’une part vous payez pour 
tout et c’est un marché de dupe pour 
vous, de l'autre, les colonies peuvent 
être entraînées dans une guerre sans 
avoir une voix consultative et c’est un 
marché de dupes pour elles. Je crois 
que les parlements qui existent sous la 
couronne britannique—quand ils étudi 
ront cette question dans toutes ses con- 
séquences, demenderont à avoir une voix 
influente dans le contrôle de la politi- 
que anglaise à l’avenir.

C’est ce que j’ai essaye de faire 
comprendre d’une façon aussi modérée 
et aussi raisonnable que possible dans 
les vues que j’ai exposées ici sur cet­
te question très importante et à la fois 
très difficile parce que personne ne se 
rend mieux compte que moi des diffi­
cultés des problèmes qui doivent être 
résolus. Que devons-nous faire ? De­
vons-nous avoir un seul empire, une 
seule politique étrangère, une seule 
force navale combinée pour résister à 
tous les périls ou devons-nous avoir 
cinq politiques étrangères, cinq flottes 
dispersées pour résister à l’attaque 
dont elles peuvent être menacées en

Lelanson,.in L'hiver n 
quelques jou vera. Il fat 
ment et s'ap 
résister au fi 
disons en tog 
ment de tou 
Notre assorti 
nécessaire ; 
les pieds, pre 
cotonnades, 
toutes les
Vous faites g 
vos emplette 
mieux sur le

Nous pre 
toute espèce -

; Venez no

Limitée.

Draps,
On a aussi prétendu que cette con­

tribution est inconstitutionnelle, carrières dans lesquelles nos nationaux présent du moins, à la meilleure solution 
Je crois que c’est l’honorable député trouvent à exercer leur énergie avec l'es- qu'il est possible de trouver et à l’appui 
de Saint-Jean (M. Pugsley) qui a poir d’une meilleure récompense qu’en de mes paroles je prends la claire décla- 
prétendu que cette contribution, qui prenant du service dans la marine. | ration de l’amirauté que le meilleur moy- 
n’en est pas une au vrai sens du mot, En temps de paix, la marine n’a pas en pour le Canada d'aider à l’empire en 
comme je le démontrerai dans un ins- pour les Canadiens autant d’attraits que ce moment est de fournir un certain

Draps,/

4 

&

Draps I tant, sort des attributions qui nous sont les Anglais. Il n’existe pas le moindre nombre des pius forts et des plus puis- 
conférés par l’Acte de l’Amérique bri- doute sur ce point. Mais je sais, et nous sants navires de guerre que l’argent peut 
tannique du Nord, que par la consti- savons f * * ..............
tution, le Parlement n’a d’autre pou- rée, le Canadiens seraient aussi empres- 
voir que celui d’assurer la défense du sés à prendre les

tous, que si la guerre était décla- procurer ou que la science peut créer.
En conclusion, quelle sera l’utilité de 

armes que les citoyens cette marine préconisée par mon très ho- 
- a- norable ami et ses partisans. Jusqu’à

quel point aidera-t-elle au maintien de la 
sécurité du commerce du Canada et à la

Notre assortiment de 
Draps est maintenant 
au complet.
Nous avons les patrons 

les plus nouveaux, les 
qualités sont excellen­
tes, les prix modérés.

pays et que, par conséquent, il ne de la mère patrie ou de tout autre pays,
nous est pas permis d’employer une La seule raison pour laquelle le Cana-
partie quelconque des deniers publics dien ne montre pas d’empressement pour
a la défense de I empire. Je ne discu- servir dans la marine est celle que je couscrvauon uc 1integrate ae cet em-
terai pas ce point de droit, vu que viens de donner. Dans tous les cas, nous pire. Le très honorable monsieur coo-
nos honorables adversaires se sont avons vu les résultats obtenus pendant naît très bien la position qu’il a prise sur 

ce point.

conservation de l’intégrité de cet

JAMES Echargés de se refuter eux-mêmes. ces dernières années, et il n'est pas pos- 
Tous les membres de l’opposition, sible de dire que les efforts faits pour re­
même ceux qui ont le plus énergique- cruter des marins pour une marine cana-

Les honorables messieurs de la gauche 
nous ont dénoncés comme ne voulant 
pas remplir notre devoir envers ce pays 

gau- parce que nous ne construisions
ment protesté contre la prétendue dienne, ont été très heureux.
inconstitutionnalité de cette contribu- Les honorables messieurs de la gau- Pme que uvus ne construisions pas et 
tion, ont volé en faveur de la résolu- che sont apparemment d’opinion ne fournissions pas des équipages à une 
tion suivante : qu’un homme peut être pris sur sa marine au Canada. Que devait faire mon

Sur et à même le fond du revenu con semoque de pêche ou son bateau, ou très honorable amis de la marine qui de- 
solidé du Canada, il peut être payée et à sa charrue, ou à toute autre métier, = " - 1
appliquée une comme n’excédant pas mis à bord d’un navire de guerre et 
35,000,000 dans le but d’accroître im- qu’il sera un marin utile et de servi- : 

médiatement les forces navales effectives ce. Je voudrais vous dire que c’est 1 
de l'empire. absolument une erreur. J’ai pris quel-

Il y a beaucoup d’hommes très ca- que peine pour le renseigner quant à 
pables dans les rangs de l’opposition la longueur de temps qu’il faut pour 
et ils ont prononcé d’excellents dis- l’entraînement et en voici le résultat

Au
vait être construite d’après les proposi­
tions qu’il a faites en 1910? Les propo­
sitions de 1910 stipulaient que dans un 
certain cas le Gouverneur en conseil 
pourrait permettre à cette marine de co-

Venez nous visiter et
et nous serons des plus
heureux de vous mon Epargnez v. 

dont vous avez 
avons un immen 
vendre pour fair

Marchandise
Hardes

opérer avec les forces navales de l’empi­
re, et de se joindre à elles pour repous- 

! ser des attaques. Dans cette occasion 
j’ai demandé à mon très honorable ami 
de définir sa politique et ses propositions 
et il m2a donné une très lumineuses.” 
ponse. Il a dit par exemple, que s’il y 
avait une guerre, comme la guerre de 
Crimée, il ne penserait un seul instant à 
permettre à la murine canadienne de se 
joindre à la marine britannique. Estce 
pour cela que nous allons dépenser 
$150,000,000 dans les dix prochaines 
années pour fournir la marine proposée

trer notre assortiment 
de prononcé d’excellents dis­

cours, mais ils nous pardonneront si,’ 
sur ce point particulier, nous préfé- Temps mnimum qu’il faut pour obte- 

, . nir une commission,
rons nous en rapporter à leur vote Officiers : 
qu’à leurs paroles.DRAPS Capitaine 24 ans.

Commandants, 18 ans.Ils prêtent qu’il n’y a pas de dan­
ger imminent, que les circonstances Lieutenants, 8 ans.

Autres (médecins commis, etc.). 
Aspirants.X

yong goroz eontoin tout temps ? Il est impossible de pré- ne sont pas critiqués, et que, partant,et V OUS serez Convain- tendre que la défense de l’empire sur il n’y a pas lieu de dépenser un seul
cus qu’il est de votre in mer est en tous points la même choseX 1 votre n que la défense sur terre. Les conti-teret dacheter chez nents sont séparés, mais l’océan est

Iunique et je parle non seulement avec

Epic 
Le tout au 

faites des éparg 
vaincra.

ollar. Alors que proposent-ils ? Par- • 
ce qu’il n’y a ni danger ni circonstan-; spécialités, 
ces critiques ni besoin pressant, ils Spécialités des marins : 
proposent de construire deux escadres 1 Premiers maîtres, seconds maîtres, et par mon très honorable ami T 
anadiennes. Que coûteront ces esca- matelots de ver classe brevetés (y com- mon très honorable ami dans leInterroge, 
res ? J’ai pris la peine de consulter pris les timoniers et les télégraphistes), débat de 1910 sur ' ours du

es membres de l’amirauté et les spé- de 6 à 12 ans.
cialistes que nous avons au Canada, Matelots de 2e classe, matelots de 
et voici ce que coûterait le projet que classe, novices, de 3 à 4 ans.
’opposition voudrait mettre à exécu- Spécialités des canonniers :

tion, vu qu’il n’y a ni danger ni cir- Canonniers, 5 ans.
onstances critiques etqu’il est inutile Pointeurs de 2e classe, 3 ans.
e dépenser un seul dollar. Pointeurs de are classe, 10 ans. autres

Second maître de canonnage, 10 ans *. a autres termes, que nous de- 
- _ ‘ virions jouir de la protection de l’empire

Marin torpilleur, 5 ans. * britannique et des avantages de nos rela-
Torpilleurs de ser classe, 8 ans. tlons avec lui en temps de paix, et en-
Second maître de torpilleur, 10 ans. suite lorsque viendrait la guerre nous
Temps minimum pour obtenir la spé- pourrions nous réfugier dans la neutrali- 

tal de $133,000,000. Si à cela, on ajou- cialité. a té > chacun sait qu'une démarche de
te les depenses indispensables d’une or- Hommes : , cette nature signifierait absolument la
ganisation navale pendant dix ou quinze Mécaniciens, de 6 à 12 ans. désintégration de l’empire.
ans, il faut ajouter encore au moins $17,- Chauffeurs, y compris les maîtres Afin qu’on ne me reproche pas d’ex- 
000,000. Ainsi parce qu’il n’y a ni dan- chauffeurs et les chauffeurs brevetés, de agérer la pensée de mon très honorable 
ger imminent ni circonstances critiques, 4 à 12 ans.
les honorables députés de la gauche pro- Chauffeurs, 1 an.
posent au Parlement de dépenser une Armuriers, de 4 à 12 ans.
somme de $150,000,000. Electriciens, de 6 à 12 ans.

Quant à la proposition de construire Par conséquent, vous remarquerez 
ces navires au Canada, je pourrais com- que si les honorables messieurs de la 
muniquer à la Chambre certains rensei- gauche pensaient ce qu’ils disaient 
gnements, mais l’heure est très avancée lorsqu’ils ont déclaré par leur résolu- 

leur et malgré le désir de .mon honorable ami tion qu’une somme n’excédant pas 
d’être renseigné sur ce point, je suis foi- $35,000,000 pour augmenter immé- 
cé de remettre la partie à un autre jour, diatement les forces navales de l’em- 
Je n’ai aucun doute que les renseigne- pire devraient être accordée par ce 
ments que je suis en état de lui fournir le Parlement et s’ils pensaient aussi ce 
satisferont complètement. . qu’ils disaient lorsqu’ils ont déclaré

M. Pugsley : Les aurons-nous lorsque que le Canada devait sans retard fai- 
le bill sera discuté en comité ? re quelque chose d’efficace

M. Borden : Aussitôt que la Cham- ils ne

Temps minimum pris pour obtenir des

la sincérité de mes convictions per­
sonnelles mais en m’appuyant sur 
I opinion mûrie d’hommes qui en con- 

, LIMITÉE |naissent absolument plus que je ne
|voudrais le prétendre, quand ie dis 

Un mot de nos Swea- que je ne crois pas que la sécurité de fore for l’empire puisse être conservée et main-CTS poul nommes, ICI- tenue sans une combinaison de forces 
mes et enfants, que nous navales de l’empire, sous une direc- 3 100 ne tion unique au moins en temps de 
exposons (nce moment guerre.

1 Permettez-moi d’examiner mainte-ernières modes et der-nanti la situation générale prise ce 
nières nuances Pris Isoir par mon très honorable ami. J’ai mieres nuances. ITIX de compris qu’il prétendait qu’en vertu 
50ctS à $4. des déclarations faites par l’amirauté

l’an dernier avant le memorandum 
qui m’a été remis et en vertu même o 1 de ce memorandum, l’empire britan-Comme de coutume inique est absolument en sûreté au ! 

. jourd’hui au point de vue de sa dé nous pouvons pourvoir fense navale et que par conséquent il| 
à tous vos besoins en n’y a pas de danger, pas d’urgence et 1 ni cause ni motif pour que le Canada
fait de dépense un seul dollar.TT 7 I Cela semble être la position priseLardes, Chaussures, par un grand nombre de nos honora- 
Sous- Vêtements d’hiver blés adversaires. Je voudrais sL, faire remarquer que depuis dix 
etc., etc. douze ans l’Angleterre a retiré jus-

qu’à 50 p. 100 de ses forces, dans 
toutes les mers où autrefois le pavil- 
lon anglais dominait et qu’aujour- 
d’hui presque toutes les forces de 
l’empire sont concentrées dans la mer 
du Nord. Mon très honorable ami 
donne l’assurance qu’aucun péril, au ■ 
cun danger n’est à craindre. Si je 
pensais qu’il est en état de donner cet-

CompagnieO.M.Melanson. cette question, il fit 
certaine réponses qui ont une assez bon­
ne portée sur la question de savoir si ces 
$150,000,000 devraient être dépensés 
pour cet objet. Il a dit que nous ne 
devrions pas nous engager dans une 
guerre a moins que nous n’y soyions dis­
posés ; en d’autres - 
vrions jouir de la

6
3e

pas ce que mon ho 
dire en me demands 
vront observer U net 

M. R L. Borden: 
très honorable premi 
rait que nos navires 1 
vraient pal engager 
d’en avoir reçu l’ord: 
ils observeraient, dar 
tralité jusqu'au mom 
neur siégeant en con 
déciderait qu’ils pour 
la guerre. Ai je mal < 
mon honorable ami ?

Sir Wilfrid Laurier
M R. L. Borden: 

donné que nos navire 
tances mentionnés, 0 
tralité, pour ainsi dir 
s’il en serait ainsi de 
nos havres.

Sir Wilfrid Laurier 
pas ce que mon hon- 
dire en demandant 1 
havres observeront 
veut parier de ce que 
si la flotte ennemie pc 
nos ports, je lui répo 
vires résisteront à lev 
: M. R. L. Borden : 
de guerre n’attaque p 
ils le rencontrent s 
d’après le même prin 
mie ne peut elle pas 1 
ports sans qu’on l’atta 
que le pays maintient 
l’océan ?

Sir Wilfrid Laurier 
question à régler chat 
vire de guerre entreras 
nadien. ,

Je crois, Monslert 
lorsque nos amis de la 

tent à nous présenter 
ur lui demander - 

50,000,000 pour u. 
ble, ils font une dém

Deux escadres comme celles que l’on Spécialités destorpilleurs : 
propose coûteraient, d’après les calculs
es plus récents, $68,500,000 ; le main- 
tien de ces deux escadres pendant dix 
ans absorberait $64 500,000, soit un to-

1

ami, je rapporterai ses paroles :
M. R. L. Borden : Le très honorable 

premier ministre me permettra t il de 
lui poser une question ? Supposions qu’un 
navire de guerre canadien rencontre un 
navire de guerre ennemi dont l’arme- 
ment et la puissance lui soient égaux 
que cette rencontre se produire sur la 
haute mer, que fera-t-ii ? Je ne suppose 
pas qu’il soit attaqué, mais attaquera-t. 
que? même °° repoussera t il une atta-

Sir Wilfrid Laurier : J’ignore 151 en - . 
gagera le combat, mais tout de que 
sais, c’est qu’il ne pourra combattre tant 
que le Gouvernement qui l’a commis- 

b • _ peuvent joindre à cette proposi. prendre MT Cride ion non, s’il doitbre sera invitée à se former en comité. tion que la marine qu’ils propose de gue nous Par a la guerre Voilà l’attitude 
Nos honorables amis de la gauche, pro- créer devra être montée par des hom- en voudrais non ; mon honorable ami 

te assurance ie serais b:en . • bablement pour n’avoir pas suffisam- exercés au Canada. Ils ne peuvent le I’en voninie __ _ d’ajouter une s je foi 5 en contraint ment étudié le bill, semblent être sous faire immédiatement. Quelques-uns J ch lais certainement une autre, 
mais je ne suis pris foi à ses paroles, l’impression . qu’il y a dans ce projet de de ces services exigent six, huit, dix dit qu il est certain que dans toutes 
que des puissances du monde est liti- loi une diposition qui ^^ ne les Cana- ou douze ans. Il faut en premier lui circonstances nous sommes tenus d’en- 
-,-=- ===== =-== ===== 

pour donner l’assurance A lue causait de 1 anxiété peuvent être certains sent rendre des services effectifs dans M R I_________ M.=============a

T

ou

Se Magasin 
du Peuple •.

Cie 0. M. Melanson Lte
SHEDIAC, - N. B.
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e en les disen 
et de la m __- 
mis se proposent 
sera créée ? Ils 
ne escadre sur 
cadre sur ie Pa- 
bjet seront-elles 
quel point se-

Je dis que la dé- 
a par les forces 
pire tout entier, 
qu’il serait im- 
escadre sur l'A- 

seule escadre sur 
e les côtes ou les 
da contre une at- 
on pourrait atten- 
levait avoir lieu, 
us avez la marine 
issante marine du 
rez avec elle, si 
ir et à l'agrandir, 

es arrivés, pour le .
meilleure solution 

luver et à l’appui 
is la claire décla- 
e le meilleur moy- 
ider à l’empire en 
ournir un certain 
et des plus puis­
que l’argent peut 

nce peut créer, 
e sera l’utilité de 
: par mon très ho- 
partisans. Jusqu’à 
au maintien de la. 
du Canada et à la 

grité de cet em- 
e monsieur con- 
n qu’il a prise sur

leurs de la gauche 
amme ne voulant 
birenvers ce pays 
istruisions pas et 
s équipages à une 
e devait faire mon 
la marine qui de- 

près les proposi- 
910? Les propo- 
ent que dans un 
erneur en conseil 
ette marine de co- 
navales de l'empi- 
Iles pour repous- 
ns cette occasion 
ès honorable ami 
et ses propositions 
rès lumineuses, 
mple, que s'il y 
ime la guerre de 
it un seul instant à 
canadienne de se 
ritannique. Estce 

allons dépenser 
es dix prochaines 

marine proposée
ami. Interrogé, hi dans le cours du tte question, il ht ont une assez bon- 
de savoir si ces 
être dépensés dit que nous ne 

Rengager dans une us n'y soyions dis- mes, que nous de - 
tection de l’empire 
ntages de nos rela- 
■s de paix, et en- lit la guerre nous 
r dans la neutrali- une démarche de ait absolument la pire.
Reproche pas d‘ ex- mon très honorable 
paroles : e très honorable 
permettra til de 
? Supposons qu’un 
dien rencontre un mi dont l’arme- uisoient égaux, et 
produise sur la il? Je ne suppose 
mais attaquera-t. serat-il une atta-

leur valeur, lorsque le temps viendra.

h presse libérale que sur le parquet de 
cette Chambre au sujet de ce que la gau­
che se propose de faire concernant le 
présent projet de loi. Nous n’avons pas 
l’habitude de faire des menaces. Nous 
n’avons pas l'intention d’en faire. Si 
des obstacles imprévus surgissent, nous 
tenterons de les surmonter avec fermeté, 
modération et d’une manière suffisante, 
et nous avons toute confiance que nous 
serons en mesure de les vaincre. Nous 
avons consacré beaucoup de temps à l’ex­
amen de ce projet de loi et nous avons lais­
sé le champ libre à la discussion qui n’a 
été limitée d’aucune manière. Cela n’é­
tait que juste, car la question est très 
grave et très importante ; cependant 
nous sommes convaincus que la grande 

: voix du peuple canadien approuve le 
projet que nous avons soumis au Parle­
ment, en nous entendons mener ce pro­
jet à bonne fin, ici mêm cet dans le pays, 
avec fermeté et confiance.

Au Public du
Comté de Ken*

1 ‘ 
a 21E 2034

n mot a nos Amis
L’hiver nous arrive à grands pas ; encore 

quelques jours et la saison rigoureuse nous arri- 
vera. Il faudra s’habiller et se chausser chaude­
ment et s’approvisionner de bonnes vivres pour 
résister au froid. Notre magasin, nous vous le 
disons en toute assurance, est pourvu abondam- 
ment de tout ce dont vous pouvez avoir besoin. 
Notre assortiment de hardes comprend tout le 
nécessaire ; Chaussures en abondance pour tous 
les pieds, provisions de toutes sorte ; flanelles, 
cotonnades, etc. Nos prix sont à la portée de 
toutes les bourses et défient toute conurcrenee. 
Vous faites des épargnes importantes en faisant 
vos emplettos ici et vous avez ce qu’il y a de

Sauvez de l’argent
en faisant vos achats an magasin de la Cie O. M. Me- 
larson. Limitée, A SAINT-ANTOINE.
Nous avons un gros assortiment de marchandises.

Groceries 
Farine 
Bardeaux 
Ferronneries.

Marchandises sèches, 
Hardes faites
Chaussures 
Claques

Etc., Etc., Etc.
Nous prenons tous les produits de la ferme. 
Nons payons argent comptant pour les patates. 
Une visite vous convaincra.

CIE O. M. MELANSON, Limitée
D. H. LEGER, Gerant.Remontez votre pendule

A

NOUS VENDONS LES
arines Rainbow, White Rose,

Stockwell et Danad ian

••Qa’ est-ce que ma pendule peut bien 
avoir maintenant ? Elle qui allait si bien 
dans le temps ! J’ai beau la secouer, 
rien n’y fait. Elle va bien un peu, puis 
s’arrête... Sale patraque ! qu’a-t-elle 
dans le ventre ? Faut la montrer à l’hor­
loger...»

M. Tictac, l’horloger, ausculte la pen­
dule malade, éclate au nez de M. Lé- 
tourneau, qui se le gratte.

| "Mais, espèce de vieux farceur, com- 
[ ment voulez-vous qu’elle marche votre 
horloge? Vous avez oublié de la remon­
ter lu

Bien des gens en sont là avec leur 
conscience, cette pendule qui marque si 
bien l’heure des bonnes actions. Il arri­
ve qu’elle s’arrête, ne prévient plus des 
bêtises que l’on fait de plus en plus gros­
ses. Le carillon du remords est muet.

mieux sur le marché.
Queen.Nous prenons au plus haut prix du marché 

toute espèce de produits de la ferme.
Venez nous voir avant de faire vos achats.

/

Cette QUEEN CANADIENNE est la plus FINE QUEEN qui soit sur le 
marché. Chaque sac et chaque baril sont garantis donner satisfaction.

86-Venez et essayez la.
ACHETEZ NOTRE FIL D’ENGERBAGE.

JAMES E. WHITE, - - SHEDIAC E. Forbes. - RichibouctouW.

, Avis au PublicAu Public du 
Comté de eut La mort approche sans qu’on s’en doute 

et sans qu’on cherche à mieux agir. A 
quoi cela tient-il? Ah ! c’est que, étour­
dis comme M. Létourneau, trop de bra-

Nous avons décidé de vendre toutes nos
Marchandises à une grande réduction, afin de 
faire place pour notre Stock du printemps.

leur conscience ! Heureusement, voici le .. Venez nous voir. Ça vous paiera. '
Epargnez votre argent en venant acheter les marchandises ves gens oublient de remonter régulière, 

dont vous avez besoin au Magasin Z. Léger, Rexton. Nous ment, quand besoin est, la pendule de 
avons un immense assortiment de marchandises qu’il nous faut Carême, et les prêtres, horlogers breve- 
vendre pour faire place aux marchandises du Printemps. tés des consciences, vont nous apprendre 
, 1 1. 1 à remonter et à régler la nôtre !

larchandises seches.

Hardes confectionnées,
Chaussures,

Cie McLaughlin, Limitée-Bouctouche
$

soir, rapporte qu’on se bat à Tchatalla tombaient sur le sol, arrachées par 
et à Bulair. La dépêche ne donne pas de la bourrasque. Un homme a été 
détails. tués par la chute de fils électriques.

Le danger semble diminuer ■ La tempête qui vient du sud, a été 
__ précédée par les éclairs terrifiants, St-Petersbourg, 12 mars, —Une com- F . E . / .

munication officielle publiée simultané- qui ont terrorisé la population.
ment par la Russie et l’Autriche, hier L’explorateur Peary sera fêté à , 
soir, annonce la demobilisation des trou- Rome

La guerre

Scutari est la clef de la situation—Les 
prétentions de l’Autriche

Londres, 12 mars. —Les chancelleries 
européennes et les marchés sont perpé- 
tuellement dans une tension nerveuse. A 
peine un problème est-il résolu qu’il en 
paraît un autre.

Hier soir, l’entente pour la démobili­
sation austro-russe, si impatiemment at­
tendue est officiellement publiée. Les 
alliés ont accepté la médiation des puis­
sances sous certaines conditions et il est 
entendu que la dispute entre la Rouma- 
nie et la Bulgarie sera réglée par une 
conférence d’ambassadeurs à St-Peters­
bourg. Elle sera présidée par Sergius 
Sozonoff, le ministre des affaires étran­
gères de la Russie.
Les Turcs ne veulent pas la paix au prix 

d’Andrinople.
Constatinople, 12 mars. —Le mémoire

Epiceries, Farine et Moulée.
Le tout au plus bas prix possible. En achetant ici vous 

faites des épargnes. Une visite à notre magasin vous en con­
vaincra. pes des deux pays.

-Sofia, il mars. —Le journal official 
nMir» dit que les alliés ont accepté la 
proposition de médiation par les puis-barqué à New York, samedi pour 
sances européennes. Cependant, les al- I Rome. Il sera l’hôte de la Société 

'Géographique Royale de l’Italie et

Z. LEGER, Rexton. Portland, Me., 12.—Le vice-
amiral Robert E. Peary s’est em-

honorable ami veut inutile, parce que personne n’ignore que 
la population canadienne, par la plus 
grande majorité possible, repousserait 
entièrement un projet comme celui-là

pas ce que mon
dire en me demandant si ces navires de

liés stipulent que la Turquie paiera une 
indemnité de guerre. Sinon les hostilités 
ne cesseront pas.

fera une conférence sur sa décou­
verte du Pôle Nord.

Le vice-amiral Peary sera ac- 
icompagné de sa famille et de

vront observer la neutrali é.
M. R L. Borden : J’ai compris que le 

ministre décla Eelgrade, Serbie, 12 mars. —Les al­
liés des Balkans se déclarent prêts à ac­
cepter la médiation des puissances dans 
le règlement de la paix. Ils ne donnent 
cependant leur consentement qu’à la 
condition expresse que la Turquie leur 
abandonne Andrinople, Scurati et les 
îles de la mer Egée, tout en payant, en 
plus, une indemnité de guerre.

comme entièrement indigne de ce pays 
et des races qui l'habitent.

Le programme de la gauche, tel que 
formulé dans le projet naval de 1910, 
est décrit et expliqué dans le passage 
que j’ai lu du discours de mon honora- 
ble ami dans cette circonstance. Et c’est

très honorable premier 
rait que nos navires de 
vraient pas engager le combat avant 
d’en avoir reçu l’ordre et, cela va dire, 
ils observeraient, dans ce cas, la neu­
tralité jusqu’au moment où le Gouver- 
neur siégeant en conseil des ministres 
déciderait qu’ils pourraient participer à 
la guerre. Ai je mal établi l’attitude de 
moa honorable ami ?

ne deguerre
Herbert S. Budgman, secrétaire du 
Artic Club.

La valeur des produits minéraux 
au Canada pour l’année 1912 a été 
de 133 millions de piastres, une 
augmentation de trente millions 
sur l’année précédente. Les pro­
duits métalliques figurent dans ces 
chiffres pour 61 millions et les 
produits non métalliques pour 72 
millions.

un programme qui, selon eux, est dignes du commandant en chef de la forteresse 
des fidèles et loyaux citoyens du Cana- d‘Andrinople demandant qu’on épargne 
da. Nous nous opposons entièrement à à la ville l’humiliation d’une capitulation, 
ce programme. Nous déclarons que, si en signant aussitôt la paix, a été plutôt 
nous devons continuer à former un em- mal reçu par le gouvernement turc. On 
pire, nous ne pouvons avoir cinq politi- ne croît pas que la conclusion de la paix 
ques étrangères et cinq flottes distinctes, soit la seule et unique solution du grave 
Nous disons que les habitants des pos- problème du moment. On croît général- 
sessions d’outre mer ne peuvent pas être lement que le gouvernement tentera en- 
éloignés sans cesse des conseils où se core un nouvel effort pour dégager An- 
discutent les affaires étrangères, si l’em- drinople. On prépare une expédition

1

Sir Wilfrid Laurier : Non.
M. R. L. Borden : Dans ce cas, étant 

donné que nos navires, dans les circoas 
tances mentionnés, observeront la neu 
tralilé, pour ainsi dire, j’aimerais savoir 
s’il en serait ainsi de nos ports et des 
nos havres.

Sir Wilfrid Laurier : Je ne comprends 
pas ce que mou honorable ami entend 
dire en demandant si nos ports et nos 
havres observeront la neutralité. S’il 
veut parler de ce que feront nos unités, 
si la flotte ennemie pénétrait dans un des 
nos ports, je lui répondrai que nos na­
vires résisteront à leur attaque.

- M. R. L. Borden : Mais si nos navires 
de guerre n’attaque pas l’ennemi quand 
ils le rencontrent sur la haute mer, 
d’après le même principe, la flotte enne­
mie ne peut elle pas pénétrer dans nos 
ports sans qu’on l’attaque, étant donné 
que le pays maintient la neutralité sur 
Vocéan ?

- Sir Wilfrid Laurier : Ce serait là une 
question à régler chaque fois qu’un na- 

, vire de guerre entrerait dans un port ca­
nadien.

Je crois, Monsieur l’Orateur, que 
lorsque nos amis de la gauche nous invi­
tent à nous présenter devant le peuple 

dur lui demander s’il veut dépenser 
050,000,000 pour une marins sembla­
ble, ils font une démarche parfaitement

Un terrible accident s’est pro­
duit à Moncton vendredi soir, à 
l’arrivée du convois- passagers du 
C. P. R., venant de Montréal. 
Après avoir entré son convoi en 
gare, l’ingénieur de la locomotive 
se dirigea vers la table tournante 
dans une autre partie de la cour. 
Tout-à-coup le fourgon se heurta à 
quelques chars qui lui barrèrent la 
route. Dans la concussion, le four­
gon fut mis en pièces et un jet 
puissant de vapeur commença à 
s’échapper de l’engin. L’ingénieur 
fut si horriblement blessé qu’il 
mourut quelque temps après tandis 
que le chauffeur reçu de graves 
brûlures et des blessures qui pour- 
raient bien le conduire au tombeau.

Un terrible cyclone -
Sydney, Nouvelles Galles du 

Sud, 12.— Un cyclone effrayant 
vient de s’abattre durant la journée

Nos Ecoles
pire doit se maintenir. vers cette ville et on fera coïncider l’at-

Nos adversaires disent : Aucune voix taque du dehors avec une sortie des 
dans ces conseils et pas de neutralité troupes assiégées.
possible en temps de guerre ; nous, nous Ainsi, il semble que U paix dans les 
disons : une juste participation de toutes Balkans va être bientôt conclue. Mais au 
les possessions anglaises aux affaires même moment surgit une nouvelle diffi- 
étrangères et à l’administration de l’em- culté. Cette fois, c’est l’Autriche qui 
pire, et un empire uni pour faire face à s’objecte à ce que la’ Serbie aille au se- 
tous les périls. cours du Monténégro. De plus, elle es-

Mon très honorable ami et d’autres saie de mettre les puissances de son côte

ECOLE No 14, ROGERSVILLE, N.B.

Noms de ceux qui ont fait les
plus hautes marques aux examens

J’ignore s’il de février :
Grade V —Willie Chiasson. Gra­

de 1V—Nazarine Bourque. Grade 
UI — Marie Hébert, François 
Chiasson, Médéric Caissie, Johnie 
Bourque.

Tableau d’Honneur —Très bien : 
Willie et François Chiasson, Julie 
et Marie Hébert, Médéric, Camille 
et Georgina Caissie, Arthur Bour- 
que. Bien : Joseph et Flora Chias- 
son, Pierre et Antoine Vienneau, 
Nazarine et Johnie Bourque. Fidè­
le, Marie, Jane et Onésime Caissie,

cn-
F tout ce que je 
ira combattre tant 
qui l’a commis 2 non, s’il doit 
p Voilà l’attitude 
in honorable ami députés de la gauche ont parlé de l’ex- pour réduire la Serbie.

trème regret qu’ils ont éprouvé de se De sorte que le sort de Scutari est tou- 
voir obligés de s’opposer au projet que jours une menace pour la paix de l’Eu- 
nous avons soumis. On peut concevoir rope. L’Autriche est déterminée à faire 
avec quel enthousiasme et quelle unant- de Scutari, la capitale de l’Albanie auto­
mité ils auraient accueilli un prolet com- nome. Le Monténégro est également dé- 
me le leur, si nous l’avions soumis au terminé à garder Scutari.
Parlement. Ils ont saisi l’occasion d’user Pour qui connaît le tempérament des 
d’un certain stratagème, mais je crois alliés, on peut considérer comme certain 
que durant les dernières semaines, du que la Serbie ne se désistera pas de son 
moins, ils sont venus à la conclusion intention de secourir le Monténégro, 
qu’après tout ils ne faisaient que porter simplement pour obéir à la volonté de la 
ces coups dans le vide. La population querelleuse Autriche.
canadienne les comprend et les jugera à Une dépêche de Constantinople, hier

ment une autre, a que dans toutes 
bmes tenus d’en- 
ciper à la guerre. 
Trente et nous di- 
| prononce entre 

Lais nos ports et 
tils cette neutra- 
d’au moment à 
un arrêté ? Jae. 
Ie ne comprends

d’hier, sur notre ville, semant 
l’effroi dans la population entière. 
Une quantité de tramways ont été 
projetés hors de rails, des bateaux 
ont été coulés, et les cheminées

Edgar Cormier.
A. C., 

Institutrice.
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Avis des Exécuteurs(suite de la 3e page.)

Avec ce bill, le département sera 
en mesure de voir à ce qu'il n’y ait 
pas de délai pour le paiement des 
hommes travaillant sur les chemins.

La nomination des surintendants 
dans les différents comtés se fera sur 
la recommandation des députés ap­
puyant le gouvernement et il espère 
qu'ils verront à ce que ce soient des 
hommes compétents. Les districts de 
chemins devraient être assez étendus 
afin que les hommes puissent être 
convenablement rémunérés.

La clause se rapportant au paiement 
des travaux d’hiver sur les chemins 
est révoquée.

Il invite les honorables députés à 
-étudier soigneusement les différentes 
clauses du bill, Le but est d'avoir de 
meilleures routes dans le Nouveau- 

, Brunswick et on devrait s’unir pour 
rendre la loi aussi parfaite que possi­
ble.

L’hon. M. Flemming propose que 
la résolution concernant la voie ferrée 
Chatham- Junction- Blackville soit 
adresssée au ministre des chemins de 
fer et canaux, au ministre de la mari­
ne et des pêcheries, et aux députés 
fédéraux de la Province.

La chambre en comité passe le bill 
concernant la ville de Shédiac et con­
sidère le bill modifiant l’acte de judi­
cature.

M. Stewart (Northumberland) dit 
que les avocats de Miramichi vou­
draient avoir un juge de la cour du 
banc du roi résident sur la rive nord, 
pour faciliter l’expédition des affaires 
judiciaires.

M. Black a aussi reçu une protes­
tation du barreau de Westmorland 
contre la clause requérant que sept 
des juges soient résidents à St Jean.

M. Grimmer dit qu’il y a un juge 
résident dans Westmorland que le 
juge sera obligé de passer une jour­
née par semaine à Moncton.

La chambre en comité pass e plu- 
sieurs bills, entr’autres le bill autori­
sant le comté de Kent à contracter 
des emprunts temporaires.

En réponse à M. Perley l’hon. Dr 
Landry dit que la commission de colo­
nisation a déjà fait un rapport.

En réponse à M. Dugal, l’hon. M. 
Flemming dit que le département des 
terres de la couronne est autorisé à 
acquérir de la compagnie du chemin 
de fer du Nouveau-Brunswick une 
bonne étendue de terre dans le comté 
de Madawaska dans les paroisses St- 
André et Lac Baker. Sur les instan­
ces de MM. Charles L. Cyr, J. W. 
Baker, alors députés, le gouverne­
ment a fait des explorations et prépa­
ré le transfert des terrains. Pour une 
raison quelconque, le conseil de com­
té n’a pas encore agi et fait sa part.

A six heures, la chambre s’ajourne.

DECES mars, au milieu d’un grand concours 
de parents et d'amis. Les porteurs 
étaient MM. Fidèle C. Allain, Henri 
Jaillet, Clément Thibodeau et Alexan­
dre C. Jaillet. Vous tous qui l’avez 
connu, priez pour le repos de son 
âme.—R. I. P.

Vendredi, te 2t février, est décédée à 
Robichaud P. O, Dame Damien M. 
Thibedeau, née Antoinette Légère. La 
regrettée défunte était âgée de 79 ans. 
Chrétienne modèle et fervente, elle sut 
supporter avec une résignation admira­
ble la cruelle maladie qui devait la con­
duire au tombeau. Ses derniers moments 
furent doux et paisibles. Elle trépassa, 
entourée de sa nombreuse famille et 
après avoir eu le bonheur de recevoir 
tous les secours que notre Sainte Mère 
l'Eglise accorde a ses enfants à l’heure 
suprême.

Elle appartenait à la société de St- 
Joseph, à la Société de l’Ange Gardien 
et à l’Apostolat de la Prière.

Les funérailles ont eu lieu au Bara 
chois au milieu d'un grand concours de 
parents et d'amis, le service funèbre 
fut célébré par le Rév. Monsieur Massé. 
Les porteurs étaient MM. Edmond 
Thibodeau, George Gallant, Paul Léger, 
Isidore LeBlanc, Philippe Légère et 
Napoléon Légère.

Vous tous qui l'avez connue, priez 
pour elle.

Mercredi dernier, à l’église St-Jean- 
Baptiste, de Ly u, eut lieu la sépulture 
de Harris Richard décédé le dimanche 
chez ses parents, 27 rue Church, à l’âge 
de 18 ans. Le Rév. Père Parent officiait.

Les porteurs avaient été choisis par­
mi ses confrères de l’école supérieure.

Le défunt souffrait de rhumatisme de­
puis le mois de juin.

Lui survivent : ses parents, M. et 
Mme Augustin Richard, quatre frères 
et une sœur.

I call this a Safety Pen 
because it is safe from 
** a com entent to c leaking 
carry, goes flat in the on 
lower vest pocket.-

C’est à St-Norbert, comté de Kent, 
N. B, le 6 mars, que 1a mort vint enle­
ver â l’affection des siens un de nos 
plus respectables citoyens de St-Nor­
bert dans la personne de M. Placide J. 
Richard. Vers deux heures de l’après- 
midi il était à parler avec quelqu’un de 
ses amis lorsque soudainement il tomba 
sans connaissance. Un message télépho 
nique fut envoyé au Rév. Père Gaudet, 
d’Adamsville, et au Dr King, de Bouc- 
touche. Mais il trépassa vers les quatre 
heures, après n'avoir donné aucun autre 
signe de vie que le mouvement d’u ie 
main. Le docteur qui arriva plus tard 
jugea que c’était une attaque de paraly­
sie.

Homme pieux et d’un caractère doux, 
il avait toujours donné le bon exemple 
à ses enfants et avait bien servi Dieu. 
Il était toujours prêt â rendre service à 
ceux qui en avaient besoin. Il apparte 
naît à la société du Grand Rosaire, à 
l’Apostolat de la Prière et à la Ligue du 
Sacré Cœur. Il faut donc penser et croi 
re que le Divin Maître est venu le cher 
cher pour le faire jouir du bonheur qu’il 
avait mérité en menant une sainte vie 
durant laquelle il recevait souvent les 
saints sacrements de l’Eglise.

Le défunt était natif du Village de 
Richibouctou. Il laisse pour pleurer sur 
sa tombe une épouse inconsolable (née 
Marie Desroches, de Ste-Marie) et huit 
enfants, dont sept graçons et une fille : 
Maxime, de Moncton, Zacharie, Joseph, 
Adolphe. Mélasse et Patrice, de St Nor

Succession de fei M. Joseph Allaire
Avis public est par la présente donné que toutes 

les personnes endettées envers feu Monsieur Jo- 
seph Allaire, en son vivant marchand * Saint- 
Louis, comté de Kent, N.B., sont requises de ré- 
gler immédiatement avec les exécuteurs soussi- gnes, et ceux qui ont des réclamations contre la 
dite succession sont également requis de les pro- 
duire immédiatement, duement atte tées mus ser- 
ment, aux dits exécuteurs soussignés.

Date à Saint-Louis ce 7e jour de mars 1911
MARIE B. ALLAIRE,
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Avis
A ceux qui aimeraient s’acheter une 

ferme en bonne condition et toute bien 
renfermée avec de bonne clôture de 
broche tissée ainsi qu’un loge ment et 
une bonne grange, la ferme étant en très 
bonne condition ; l’eau dans la maison 
et dans la grange. On peut faire du pâ­
turage ; comme icoo billots et du bois 
de chauffage en masse. S’adresser à 

NAPOLEON L. CORMIER.
Pellerain Settlement, Kent, N. B.

14 août 1912 —ac.
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Soumissions pour dragage

| e ministère des Travaux publics recevra jus. 
qu’à 4.00 P. M.,

MERCREDI, LE a AVRIL 1913, 
des soumisson* pour le* travaux de drag: ge re­
quis à Foul Point Ground St-John, N. B

Les soumissions devront être lhellées su- les 
formules que le mini tère fournit Ac tte fin et 
devront porter les signatures réelles des soumis­
sionnaires.

On peut re procurer les devis et formules de 
soumissions combinés au ministère des Tsavaux 
publics, à Ottawa. Les soumissions devront com­
prendre le remorquage des dragues et de leurs 
accessoires au site des travaux, al er et retour.

Les dragues et les remorqueurs n’appartenant 
pas à des propriétaires canadiens, et n’ayant 
été dûment inscrits sur le registre en Canada, ne 
devront pas être employés à l'exécution de l'ou­
vrage donné sous contrat. Le* entrepreneur* de­
vront être prêts à commencer les travaux dans le 
cours de* trente jour* qui suivront la date de l'a. vi, les informant que leur soumission a été ac- 

Un chèque égal à 5 oto de la soumission, à 
l’ordre de I honorable ministre des Travaux pu- 
b ica et accepté par une banque à charte, devra, 
acccompagner chaque soumission.

Les chèques dont on aura accompagné les sou- 
missions qui n auront tas été acceptées sh-a 

wrikt a iancptr ni 8 plus

Par ordre,
R. C. DESROCHERS, 

Secrétaire.Ministère des Travaux puhlics,
N. , Ottawa, le 13 mars 1913.

N. B. Le mini tr* ne reconnaî ra aucune note 
pour la publication de l'avis ci-dessus, lorsqu’il 

don." B6. islift autorisé Cette publica-

ACTUAL

Cie des Pharmacies Léger 
Moncton et Shédiacbert, Alphée et Virginie, à la maison 

ternelle ; ainsi que cinq frères et 
sœur qui, avec les nombreux amis qu’il 
s’était faits durant les soixante- dix an

pa 
une

dommages à la propriété.
Dans le Tennessee, on rapporte 

que 23 personnes ont péri.
Les pertes de vie dans l’Alaba- 

ma sont de 13 au moins. Plusieurs 
autres personnes manquent à l’ap­
pel.

On ne rapporte qu’une mort dans 
le Taxes.

Dans la Louisiane et le Mississi- 
pi, une quinzaine de morts ont été 
causées.

Les communications télégraphi­
ques et téléphoniques ont été réta- 
blies entre les principales villes.

On estime à environ 90 le nom­
bre des personnes qui ont péri dans 
l’ouragan un peu partout. Les 
dommages à la propriété s’élèvent 
à plusieurs millions.

On rapporte qu’à Buenos Ayres, 
dans l’Argentine, plusieurs per­
sonnes ont été tuées ou blessées 
par un cyclone destructeur qui a 
sévi dans la ville hier. Les dom- 
mages sont très élevés.

néci de sa vie, garderont de lui un ten 
dre souvenir.

L’inhumation a eu lieu le 8 mars, à 
laquelle assistaient un grand nombre de 
parents et d’amis venus lui dire un der­
nier adieu sur cette terre.

Que par la miséricorde de Dieu son 
âme repose en paix.

A St-Joseph de Kent, le 9 mars, l'an­
ge de la mort, qui semble être sans ces­
se à la recherche de quelques blanches 
âmes pour la moisson céleste, vient d’en- 
lever à l’affection de ses parents Edna, 
enfant chérie de M. et Mme Camille Le 
Blanc, à l’âge de 9 ans et 6 mois. Elle

sont à votre disp 
60 Pièces de 
300 coupon^ 
MANTEAU 
PARDESS 

dront.Société L’Assomption

CONDOLÉANCES
7.,

A l'assemblée de la succursale 
Ouellet, No. 23, de la Société l’as- 
somption, de Shédiac, tenue le 5 
mars, les résolutions suivantes furent 
adoptées à l’unanimité : Il est

Résolu que tous les membres de

%
Il nous reste 

-écoulerons à gra 
Enfin, dans 

jours seulementa reçu les sacrements que l‘ Eglise prodi-
cette Succursale présentent à frère 
Adolphe Vautour, et à son épouse 
leurs sincères sympathies à l’occasion 
de la mort du père de Mme Vautour, 

i ainsi qu'à frère Jean J. Hébert, à 
I occasion de la mort de sa sœur, 
Mme Antoine Bourque. Il est aussi

Résolu que copie de ces résolutions 
soit envoyée au Moniteur Acadien et 
à l’Assomption pour publication.

gue à ses enfants à l’heure suprême du
trépas. Elle laisse pour pleurer sur sa
tombe un père et une mère, un frère et 
six sœurs.

Consolez-vous, parents éplorés, car si 
Dieu vous éprouve aujourd’hui, c’est

Cela ne dur 
vous convient, et

Aux Cpour vous rappeler que là-haut bientôt 
il faudra tous se revoir.

Le service funèbre fut chanté le II fé­
vrier par le grand vicaire Hébert. Les 
porteurs étaient MM. Alyre Léger, Jo- 
seph LeBlanc, Joseph Saulnier, Eric Le-

Nous avons 
toute dimension

C'est le tem

Chez

R. C. T

C. D. CORMIER, 

Sec.-Archiviste,
NEGUAC, N. B.

A une assemblée, tenue le 9 
mars, les membres de la Succursa­
le St-Bernard, No. 75, ont adopté 
la résolution suivante :

ENCANBlanc, ses quatre petits cousins.
• Que son âme repose en paix.

A la Haute Aboujagane, le ter mars, 
le petit Adelard, enfant chéri de M. et

L’exode vers l’Ouest
J'ai reçu instruction de Mme Théo­

phile Hébert, de South Shédiac River 
de vendre par encan, i sa résidence, ‘ 
MARDI, LE 25 MARS CONRANT, 

à une heure de l’après midi, les articles 
suivants :

* vache de 3 ans devant avoir veau 
i vache de 6 ans, i taure de 2 ans 1 
voiture fine, 1 truck wagon, une charrue 
sulky, i wagon express, 1 herse à dents- 
ressorts, 1 charrue double, t robe buffa- 
lo, i tonne de paille, 40 boisseaux d’a­
voine à semence, 5 boisseaux de blé à 
semence, I harnais fin, 1 harnais travail, a douzaines de poules,10 Quarts 

de patates, 1 bon poêle de cuisine, , moulin a coudre, et tout l’ameublement 
d une maison bien meublée. e

La vente est positive, car Mme Hé­
bert va aux Etats- Unis.

Conditions de vente— Au dessous de 
>5, comptant ; au-dessus de $5, douze 
mou de crédit sur bons billets conjoints 
approuvés avec intérêt à 7 par cent

S’il fait mauvais le a5, la Vente aura 
lieu le premier beau jour.

D. H. LEGER
, Encanteur.
South Shediac River, le 17 mars 1913.

Un millier des agriculteurs les plus 
riches de l'Ontario sont partis pour 
l’ouest, pour y occuper des homesteads 
Huit cents sont partis dans un train à 
deux sections du C. P. R. les quatre ont 
voyagé sur la ligne du Grand Tronc.

Il était facile à voir à leur mine et à 
leurs bagages que ces cultivateurs étaient 
de la classe la plus aisée de l’Ontario.

La destruction d’un village
Alexandria, (Louisiane), 14.—On a 

appris, ce matin, que trente-trois per­
sonnes ont été victimes de la tempête 
qui s’est abattue, hier, sur diverses par 
ties de la Louisiane, du Texas, de l’Ala- 
bama, du Mississipi et du Tennesse. On 
croit que le nombre des morts sera d’au 
moins quarante. Les dommages sont 
évalués a des centaines de milliers de 
dollars, dans chaque état où l'ouragan a 
passé.

Les pertes les plus lourdes ont été 
subies par les habitants des villages de 
Provencal et Marry, en Louisiane. 
Presque toutes les maisons de Proven 
cal ont été démolies. Les pertes subies 
par la ville de Brookland (Texas) sont de 
plus de cent mille dollars.

La tempête a aussi causé de grands 
dégâts à Tupelo, Corinto, Saltillo et 
Guntown, villages de l’état de Mississipi.

Les blessés sont fort nombreux. Les 
communications télégraphiques et télé­
phoniques ayant été rompues en plu­
sieurs endroits, il est difficile d’obtenir 
des renseignements exacts.

Une tempête a dévasté la ville de 
Buenos Ayres

Buenos Ayres, Argentine, —14. —Un 
cyclone s’est abattu, ce matin, sur la 
ville de Buenos Ayres et un grand 
nombre de personnes ont été tuées ou 
blessées. Les dommages sont incalcula­
bles. Le veut a détruit ou détérioré des 
centaines de bâtiments.

Odieux régicide

Le télégraphe nous apporte la nou­
velle d’un odieux régicide commis à 
Salonique avant-hier.

En passant par les rues, le roi 
Georges de Grèce, frère de la reine 
•d’Angleterre, fut lâchement assassiné 
par un grec de bas étage qui lui dé­
chargea son arme au cœur. Le roi 
n’était accompagné que de son aide 
de camp, dans les bras duquel il tom­
ba ruisselant de sang.

• Le ridicule, grec de bas étage, fut 
immédiatement arrêté.

Mme Alphée LeBlanc, prenait son essor 
vers les régions célestes à l’âge de 4 
mois. Cher petit Adelard, ton absence NOUVELIl est proposé et adopté à l’una- 

i nimité que les membres de cettenous est cruelle, mais c’est Dieu qui 
t’appelle. Prie pour ton père et ta mère, 
tes frères et tes sœurs, qui garderont 
longtemps de toi un tendre souvenir. Il
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Succursale offrent au président, au 
secrétaire-archiviste et au premier 
secrétaire-financier leurs sincères 
sympathies dans le malheur qui 
vient de les frapper, il est aussi ré­
solu que copie de cette résolution 
soit adressée au Moniteur Acadien 
et à l’Evangéline pour publication.

UN SOCIÉTAIRE,

est allé rejoindre sa petite sœur qui l’a 
précédé de quatre ans dans la tombe. 
Consolez-vous, parents désolés, votre 
petit Adelard est allé au ciel chanter les 
louanges du bon Dieu. C'est un ange de 
plus au ciel.

Oh mort, que tes coups sont cruels, 
surtout lorsque tu viens ravir à la 
fleur de l'âge, un être si tendrement 
aimé. C’est ainsi à Jailletville, parois- 
se de St-Norbert de Kent, le 4 mars, 
expirait doucement entre les bras de 
ses parents désolés, Maximin Maillet, 
enfant chéri de M. et Mme James 
Maillet, après une longue maladie de 
deux ans et demi de cette terrible ma­
ladie la Consomption, à l’âge de 20 
ans et 9 mois et quelques jours. 11 a 
eu le bonheur de recevoir les douces 
consolations de notre Sainte Mère 
l'Eglise accorde à ses enfants à 
l’heure du grand voyage pour l’éter- 
nité, il a communié la veille de sa 
mort. Adieu sur cette terre parents 
chéris, faites taire les plaintes de vos

NAISSANCE
Le cyclone et ses victimes

Washington, D. C., 15 mars- 
Une tempête d’une violence inusi­
tée a sévi hier dans les régions de 
la côte de l’Atlantique et a fait un 
grand nombre de victimes. Les 
dommages à la propriété ont été 
consi dérables.

Une dépêche de Rome, en Geor­
gie, rapporte que la tempête a cau­
sé la mort de 18 personnes et en a 
blessé plusieurs autres dans le 
nord-ouest de la Georgie jeudi 
soir.

A McDougalls, le 9 février 1913, l’é 
pouse de M. Alphée Fontaine, un fils, 
baptisé par le Rév. Pére Belliveau sous 
des noms de Joseph-Alphée.Eric. Parrain 
et marraine, M. et Mme Théophile Go 
gueh.

A Moncton, le 24 février, Mme Pierre 
Bourgeois donnait naissance à une fille 
qui tut baptisée par le Rév, Père Bour­
geois sous les noms de Marie-Marguerite 
Dorilla. Parrain et marraine, M. Elica 
Bourgeois et Mlle Eliza LeBlanc.

Au Village Ste Croix, Bouctouche, le 
24 février, Mme Pierre Bernard donnait 
naissance à un fils qui fut baptisé par le 
vicaire Hébert sous les noms de Joseph- 
Jérôme. Parrain et marraine, Simon Poi- 
fier et Aurore Bernard, cousin et sœur de 
l'enfant.

WA Jailletville, le 13 janvier, l'épouse 
de M. Edouard Haselman, une fille 
baptisée par le Rév. Père Gaudet, 
sous les noms de Marie-Dina-Julia. 
Parrain et marraine M. Frederic C. 
Richard et Mme Vve Dîna J. Bou- 

cher.

Une épidémie de grippe d’un carac- 
tère très grave sévit dans la capitale 
d’Autriche. Plus de cinq mille personnes ont été atteintes par cette maladie de. 
puis trois mois. Des familles entières ont 
dû se mettre sous les soins des méde­
cins.

La barge à vapeur "Wyckoff* , été 
coupée en deux, jeudi soir, par un- 
vire inconnu. Le désastre s’est produit 
au large de Governor’s Island, Onze 
hommes manquent à l’appel et l’on est 
convaincu qu’ils ont péri. Un matelot 
nègre a été sauvé et c’est probableseent 
le seul survivant.P

Dans le district d'Atlenta, la tem- 
pète a tué cinq personnes, en a 

une vingtaine et a causé
cœurs, regardez l'avenir sans effroi et L 
sans crainte, le ciel diminura le far- blessé
deau de vos peines et près du trône 
céleste je prierai Dieu pour vous. Pen­
sez toujours à moi, un jour nous nous 
reverrons au ciel, où il n'y aura plus de 
séparation et où l’amour de ce séjour 
de délivrance nous fera oublier d’ici- 
bas les souffrances. Il laisse pour 
pleurer sur sa tombe, un père et une 
mère, un frère et une sœur, Aimée et 
Judith. Les funérailles

beaucoup de dommages à la pro. 
priété.

Deux personnes sont mortes à 
Columbia, Ge. ; la, les dommages 
s’élèvent à plusieurs milliers de 
piastres.-

Dans toute la Georgie, 29 per. 
sonnes ont perdu la vie dans l’ou- 

ont eu lieu le 6 ‘ ragan et on estime à $1,000,000 les

Sh
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7 %

écutcurs
M. Joseph Allaire
ésente donné que toutes 
envers feu Monsieur Jo- 
ant marchand à Saint- 
B., sont requises de ré- 

J les exécuteur* soussi- 
$ réclamations contre la 
ment requis de les pro- 
ment atte tées sous ser- 
soussignés.

rejour de mars 1911 
RIE B. ALLAIRE,
EPH B. MAILLET,

ROBIDOUX, 
écuteurs testamentaires.

Conseil Municipal du comté de Kent 

Etat des Dépenses du Comté--1912Vente d’Inventaire J. D. Irving, bureau de santé, warrant 
1911,

Trésorier du comté, éclairage et chauffa-
2 67

Re,
Secrétaire du comté,

35 00
35 00
1$00

do

Chez TAIT Greffier de la paix, chauffage.
Impression procès-verbaux anglais et 

français.
Premium assurance contre le feu sur les 

bâtisses du comté,
Intérêt sur débentures,
Examen préliminaire le Roi vs. Barrieau, 
Joseph Gallant, inspecteur de licences, 
Transport lunatiques à l'asile des lunati­

ques,
Clavigraphe, bureau d’enrégistrement.
Intérêt payé à la Banque Royale sur sur- 

dépenses, 
ne dépôt, fonds d’amortissement, 
Dépenses Comité de juillet,
Traites scolaires payées en 1912, 
Commission sur traites,
J. J. Babineau, greffier paroisse d’Aca- 

dieville, warrant 1911,
Traites scolaires payées entre la fin de 

l’année au 15 janvier 1912,
J. & W. Brait, intérêt à janvier 1913,

Comptes passés à la session de juillet :

Dr F. A. Richard, certificat de folie,*
Dr L. E. Robidoux, certificat et frais de 

route,
Dr T. J. Bourque, certificat de folie,
Dr T. J. Bourque, coroner, enquête,
Impression avis de taxes, livres de coti­

sations, etc.,
Régistrateur des naissances,
Dr R. C. Girvan, certificat de folie, 
Téléphones Allaire vs. municipalité, 
Constables, nonoraires »
Dépense totale selon rapport supplémen­

taire de l’auditeur jusqu’au 15 janvier 
1913,

Total des comptes dont le paiement a été 
autorisé par le Comité des Finances 
et le Conseil pendant la session de 
janvier 1912 d’après les procès-ver­
baux de cette session.

Secrétaire du comté, salaire, 
Trésorier du comté, salaire, 
Auditeur du comté, salaire, 
Crieur des cours,
Magistrats stipendiaires, salaires,
Salaire du shérif comme géôlier, chauffa­

ge, éclairage, etc.,
Warrants des Conseillers et honoraires de 

Reviseurs, session de janvier 1912,
Paroisse Ste-Marie, deniers des chemins 

payés par ordre,
Rapports des membres du clergé, nais­

sances, mariages et décès,
Loyer téléphone au 31 déc. 1912,
J. & W. Brait, intérêt jusqu’à janvier 

1912,
Cour de comté, jurés, etc., 
Cour suprême, jurés, etc., 
J. D. Irving, géôle, Bouctouche, warrant 

1911,
Remboursement de taxes,
Warrant des assesseurs, janvier 1912, 
Warrant des reviseurs, janvier 1912, 
Greffiers de paroisse et de districts, etc., 
Comité de la prison, réparations aux bâ­

tisses du comté,
Union des Municipalités du Nouveau- 

Brunswick, honoraire annuel,
Dommages, chemins, Cocagne, session 

1911.
Octroi à l’Hôpital de Moncton, 1910-11, 
Premium cautionnement trésorier du com­

té,

00

Vous avez le choix du numéro sur

100 Paires de Pardessus
que nous avons dans notre vitrine à $1.00 seulement.

75 paires ds Chaussures d'enfants de première qualité à 6octs jusqu’à 
$1.00.

50 paires de Pardessus à boutons pour dames, 75cts seulement.
Plusieurs paires de bottines de feutre à prix réduits.
Entrez, examinez la vitrine, demandez le numéro et le genre de chaussures 

que vous voulez—On vous donnera la marchandise à votre prix.

Nous avons maintenant notre -

Marchandise du Printemps
et il nous faut absolument faire place aux

Nouveautés extraordinaires

50 00 
640 00
43 85
30 00

$5,781 28
462 00
210 00
50 00
40 00

100 00 80 00
195 50is f

810 95

501 76
424 36
450 00

22 10
7,191 06

71 91

aient s'acheter une 
dition et toute bien 

bonne clôture de 
qu’un loge ment et 

a ferme étant en trés 
eau dans la maison 
'On peut faire du pa- 
o billots et du bois 
/se. S’adresser à

L. CORMIER.
, Kent, N. B.

16 00

36 70
102 00 4 00

261 32
240 00

240 00
183 50
40 3°

2 34
2 96

853 ll
88 32
45 00

4 00
qui vous attendent au plus bas prix que vous ayez encore jamàis vu.

Les meilleures et les plus nouvelles CHAUSSURES POUR DAMES se­
ront arrivées avant Pâques.

La chaussures “Mlle Canada”, tout nouvelle, vous donnera toutes les satis­
factions désirables. Garantie sous tout rapport.

N’achetez point avant que nous vous ayons montré cette chaussure.

Nos Marchandises de Nouveautés
sont à votre disposition à votre propre prix.

5o Pièces de FLANELETTE à bien bas prix.
300 coupons de Flanelette et de Coton—8 cts la verge en montant.
MANTEAUX pour Dames.
PARDESSUS pour hommes, —au-delà de 75 à des prix qui vous convien- 

dront.

12 00
4 00
7 00

pour dragage 
ux publies recevra jus-

270 57 54 00
35 85
4 00
3 3°
2 30

10 00

285 00
600 00

$20,892 or32 00

Pour la deuxième fois en trois se­
maines, la mort est entrée sous le 
toit de M. Antoine Bourque pour ré­
clamer une seconde victime et y cau-

Encore un mois NECROLOGIE

Habits d’Hiver
Pour hommes et garçons

Il nous reste quelques morceaux de DKAP A MANTEAUX que nous 
écoulerons à grand marché.

Enfin, dans tous nos départements grands rabas général d’ici à quelques 
jours seulement.

Tu mourras ! tel est l’arrêt fatal pro- 
noncé par le Souverain Juge, auquel au­
cun être humain n’est exempt : la feuille 
doit tomber, la rose se flétrir et la vie fi­
nir. Quelle effrayable pensée que le mot 
de mort, car elle n’épargne personne, 
mais ne sème que des peines et des dou­
leurs. C’est ainsi qu’au Village de 1» 
Prairie, le 22 décembre, elle vint faire 
un nouveau chemin en enlevant à cinq 
frères et trois sœurs Philorome LeBlanc. 
Doué d’un caractère doux et affable, il 
avait autant d’amis que de connaissan­
ces et sa mort cause un vide qui ne sera 
jamais comblé. Orphelin dès son jeune 
âge, sa mère l’éleva dans la crainte du 
Seigneur. Dieu lui enleva son père il y a 
9% ans, et à peine une année après sa 
mère alla rejoindre son époux. Atteint 
de l’impitoyable maladie de la consomp­
tion, durant trois mois il souffrit avec 

une admirable résignation ; ni les sons 
des médecins et de ses bons pasents ne 
purent lui rendre la santé, et le 22 au 
soir il rendit son âme à Dieu après avoir 
reçu les sacrements que l‘Eglise accorde

A cause des mauvais chemins 
que nous avons eus dernièrement, 
nvus avons décidé de continuer 
NOTRE VENTE A REDUC­
TION pendant tout le mois de 
mars. Nos clients voudront bien 
se rappeler qu’ils peuvent se pro­
curer leurs marchandises A

ser un second deuil. Edgar, fils aîné 
de M. Bourque et élève au Collège 
St-Joseph, succombait, lundi matin, 
à la même maladie qui avait si vite 
terrassé sa mère. Le jeune Bourque 
était âgé de seize ans, et promettait 
beaucoup. Les nombreux amis de M. 
Bourque prennent une large part à sa 
douleur.

Les funérailles ont eu lieu hier ma­
tin à l’église St-Joseph de Shédiac.

M. Edmond Dupuis, de St-Atdré, 
nous honorait d’une visite mardi.

La législature devait être prorogée 
hier après une session bien remplie.

M. Simon Benoit, de Tracadie, 
N. E., a récemment érigé deux 
magnifiques autels dans l’église

4

25 Collets de Pelleterie GRAND RABAIS d’ici au ver 
avril.
COMPAGNIE McLAUGHLAN, 

LIMITEE.
Amour et reconnaissance à la bonne , 

Sainte Vierge, à Saint Antoine de’ 
Padoue, aux âmes du Pugatoire et au 
bon Saint Joseph pour plusieurs fa­
veurs obtenues sur promesse de faire 
publier.

A Grande Réduction
Cela ne durera que quelques jours—Ne tardez plus à venir choisir ce qui 

vous convient, et cela à des prix ai modiques que votre bourse s’en sentira à peine

Aux Consommateurs d’Electricité
Nous avons un bel assoriment de lampes électriques de tout pouvoir et de 

toute dimension—à prix beaucoup plus bas qu’ailleurs.
C’est le temps, c'est le bon moment, et c’est ici l’endroit.

Chez

Secrétaire.
uhlics.

13 mars 1913.
reconnaî ta aucune note 
avis ci-dessus, lorsqu’il 

autorisé cette publica-

JAN UNE DAME DE StE ANNE.

Cormier’s Cove.

MM. Jos. E. Léger, de St-Antoine, 
Kent, et Edouard Melanson, de Fis- 

herville, Mass., étaient en ville ven­
dredi de la semaine dernière et hono­
raient le Moniteur d'une visite, M. Me- 
anson, qui est en promenade chez 
Mme Lucas Caissie et ses autres 
sœurs, de St-Antoine, est arrivé mer­
credi de la semaine passée et re-

St-Laurent de Mulgrave, C. B. 
L’un de ces autels est de la succur­
sale locale de la C. M. B. A., et 
l’autre aux frais des Enfants de

on de Mme Théo- 
ith Shédiac River, 
i, à sa résidence,
ARS CONRANT, 
1s midi, les articles

R. C. TAIT Shediac, N.B.
Marie. Tous ceux qui les ont vus à ses enfants au moment suprême. Il aM. François C. Richard, de 

Little Cape, était en ville vendre-
NOUVELLES LOCALES complimentent hautement M. Be­

noit sur son oeuvre.
M. P. S. Archibald, ancien ingénieur 

en-chef de l’Intercolonial, est décédé à 
Moncton dimanche. Le défunt était un

reçu la Sainte Communion des mains du 
Rèvd Père Martineau à peu près unet& Le Liniment de Bentley, le remè- di de la semaine dernière et hono-
heure avant sa mort.rait le Moniteur d’une visite.

M. Auguste Chs. Bourgeois, de 
Grand’Digue, était en ville mardi et 
honorait le Moniteur d’une visite.

Mme Pierre Arseneau et Mlle 
Marie Girouard, de Moncton, 
étaient en ville la semaine dernière 
et honoraient le Moniteur d’une 
visite ; Elles ont aussi visité l'Hos­
pice de la Providence St-Joseph, et 
elles en sont sorties tout émer­
veillées de ce qu’elles y avaient 
vu.

M. le député Melanson est venu 
passer la journée de dimanche dans sa 
famille et s’est embarqué lundi pour la 
capitale provinciale.

M. John V. Lirette, de Dupuis Cor­
ner, nous honorait d’une visite hier. M. 
Lirette attend ces jours-ci ses deux fils 
dont l’un travaille aux chantiers de la 
Noovelles-Ecosse et l'autre dans les 
chantiers du Maine.

Amour et reconnaissance à Saint 
Antoine de Padoue, à la Sainte Vier­
ge et aux âmes du Purgatoire pour 
faveur obtenue sur promesse de faire 
publier dans le Moniteur.

UNE ENFANT DE MARIE.

de morderne contre la douleur du Rhu­
matisme, les Entorses, les efforts, etc. 
Tous les magasins le vendent en deux 
grosseurs, la plus petite à 10 cts. Une 
grosse et grande bouteille à 25 cts. On 
vous rendra votre argent s'il ne guérit.

Le DR ANTOINE CORMIER, 
dentiste, a l’honneur d'annoncer au 
public qu’il sera à Shédiac tous les 
samedis après-midi, et qu’on pourra 
le voir au magasin de Mme A. J. 
Cormier.:

17 octobre 1911.—ac.

Le Revd Père Vanier, professeur à 
l’Université du Collège St-Joseph, 
était en ville hier.

Le Révd E. N. Massé, curé du 
Barachois, était en ville jeudi de la 
semaine dernière et honorait le Mo­
niteur d’une visite.

M. Valentin Boudreau, de Bou- 
dreau, était en ville lundi et honorait 
le Moniteur d'une visite.

M. Louis A. Boudreau, de la Hau­
te Aboujagane, nous honorait d’une 
visite mardi, à son retour de Shulie 
011 il a passé cinq mois dans les chan- 
tiers en compagnie d'un bon nombre 
de ses co-paroissiens. Nonobstant le 
peu de neige, M. Boudreau nous dit 
qu’il a été sorti une grande quantité 
de billots.

Mlles Elvina Doiron, Elise J. 
LeBlanc et Marguerite LeBlanc, 

du Cap-Pelé, favorisaient le Mo- 
1 iteur d’une visite mercredi de la 
semaine dernière.

levant avoir veau, 
taure de 2 ans, 1 
wagon, une charrue 
ess, i herse à dents- 
ouble, t robe buffa- 

40 boisseaux d’a- 
Boisseaux de blé à 
fin, i harnais de 
de poules, lô quarts 
oèle de cuisine, 1 
tout l’ameublement 
Meublée.
ive, car Mme Hé- 
nis.te- Au dessous de 
dessus de $5, douze 
ons billets conjoints 
rêt à 7 par cent.1 25, la vente aura 
■jour.P. H. LEGER 

Encanteur.
le 17 mars 1913.

1 €
Consolez-vous, parents affligés, la sé­

paration ici-bas n’est qu'un instant mais 
la réunion dans le Ciel est éternelle. Sa­
chez que la douleur qui fait plus de peine 
est celle qui plait plus à Dieu. Philorome 
est au pied du trône de Dieu et intercè­
de pour vous ; il vous soulagera dans vos 
afflictions: il prie Dieu pour vous.

Les restes mortels furent inhumés au 
Village de Richibouctou, le 25, au mi­
lieu d’un grand concours de parents.et 
d'amis qui étaient venus lui rendre un 
dernier témoignage d'estime et verser 
des larmes avec la famille affligée. Le 
service fut célébré par le Rèvd Père 
Martineau, curé de la paroisse. M. An­
dré P. Gallant conduisait le char funé- 
bre. Les porteurs du poële étaient MM. 
André Gallant, Donal Ricbard, Edmond 
Thibodeau, Dos. Thibodeau, Willie Ri­
chard: Tous amis sincères du défunt.

Il laisse pour pleurer sur sa tombe sept 
frères, Charles, de Bouctouche, Arthur, 
des Etats, Camille, Sylvain, Livin, Al- 
phée et André à la maison paternelle ; 
et six sœurs, Mme Cyrile Babineau, de 
West Gardner, Mme Fabien Bourque, 
du Petit Chockpish, Mme Dan. Richard, 
de Ste-Anne, Emma, Elise Sara au toit 
paternel. Il était fils des défunts Norbert 
LeBlanc et Marie Richard.

Adieu, chers frères et sceaus, au Ciel 
nous nous reverrons.

Priez pour nous, vous qui êtes au 
moins nos amis. J’implore les prières de 
mes parents et de mes connaissances.

Que par la miséricorde de Dieu son 
âme repose en paix.

excellent citoyen, et un ingénieur de 
grande renommée.

Les paroissiens de St-Jean-Baptiste 
de Lynn se sont fait l'honneur de célé- 
orer le 25e anniversaire de l’arrivée du 
Révérend Père Parent en lui présentant 

une bourse de $1,011, provenant de 
souscriptions recueillies par un comité 
paroissial.

C’est au Père Parent que sont dus 
‘excellente organisation paroissiale qui 

existe à Lynn et l’é at croissant des en- 
treprises paroissiales.

M. le curé Charles McDonald, 
de Bridgeport, C. B , entreprenant 
un voyage en Europe, sera, en 
son absence, remplacé par M. l’ab­
bé Decoste.

AVOINE-La Banque d’Avoine de 
Ste- Anne commencera i prêter l’avoine 
le 10 avril. Les anciennes pratiques et 
de nouvelles sont invitées à venir se pro 
curer de la bonne avoine de semence. 
Pour informations, s’adresser au pro­

tournera à Fisherville, vendredi, où 1 
il est président de la nouvelle et pros-| 
père succursule D. F. Leger, de la 
société nationale de l’Assomption. ll 
y a sept ans qu’il a laissé Bouctouche, 
sa paroisse natal, pour aller s’établir 
à Fisherville. Il nous dit qu’un grand 
nombre de compatriotes de sa ville 
et des villes environnantes, se propo­
sent de ce rendre au fête nationales qui 
auront lieu à Shediac l’été prochain. 
A son départ des Etats, la poussière 
volait dans les rues comme en plein 
été. M. Melanson est enchanté de sa 
promenade qui est trop courte.

MM. Edouard Melanson et Jos 
Léger ont passé une semaine à Shé­
diac et dans les paroisses voisines, 
où ils ont visité les parents de M. 
Melanson.

Cajetan LeBlanc, de Shédiac Brid­
ge, honorait le Moniteur d’une visite 
mercredi en rapport de l’annonce qu’­
on trouvera dans une autre colonne.

Les offices de la Semaine Sainte se­
ront célébrés avec toute la pompe pos­
sible dans notre église.

Près de deux cents passagers venant 
d’Europe sont débarqués à Saint-Jean 
dimanche.

La fête Saint Patriss n’a guère été 
observée cette année dans nos provinces. 
Il est triste de constater l’affaiblisse- 
ment du sentiment national chez nos 
co religionnaires irlandais.

grippe d’un carac- 
.dans la capitale 
cinq mille personnes 
cette maladie, de- 
familles entières ont 
■soins des méde-

priétaire,
L. N. Richard,

Ste Anne, Kent.
18 mars 1913— ai.
MONTRE TROUVÉE- Une montre de 

dame a été trouvée entre Shédiac et 
Grand’-Digue il y a use couple de se­
maines. Le propriétaire pourra la ré­
clamer chez

ALFRED D GALLANT.
Bourgeois, P. O., 13 mars 1913— rip.

"Wyckoff" a été 
di soir, par un na- 
lastre s’est produit 
or’s Island. Onze 
l’appel et l’on est 
péri. Un matelot 
|est probaby ent

Mille remerciements au Sacré Coeur 
de Jésus, à la Sainte Vierge, à Saint 
Joseph, à Sainte Anne, aux âmes du 
Purgatoire et à l’Ange Gardien pour 
faveur obtenue.

a

UUE ABONNÉE D. B.
e

A.

E 2 AVRIL 1913,
travaux de dragn’ge re- 

i St-John, N. B 
ont être libellées su- les 
•ère fournit àc tte fin et 
ures réelles des soumis­

es devis et formules de 
ministère des Tsavaux 

omissions devront com- 
des dragues et de leurs 

vaux, aler et retour. 
morqueurs n’appartenant 

anadiens, et n’ayant pas- 
e registre en Canada, ne 
és a l'exécution de l’ou- 

t. Les entrepreneurs de-- 
encer les travaux dans le 
li suivront la date de l’a- 
ur soumission a été ac- 

5 o|o de la soumission, à 
ministre des Travaux pu-

umission.

ura accompagné lersou- 
s été acceptées somire-s

page à accepter ni la plus 
missions.

. C. DESROCHERS,

1e Moniteur Acadien



Le Moniteur Acadien$

4 f

Hotel LeBlanc si (Suite de la lère page) des proportions considérables, mais ila 

faut pas s’arrêter là, car il y a encore 
Fespèce à franchir avant de parvenir à la 
perfection.

Ce que désire le gouvernement, c'est 
d’améliorer la situation agricole par tous 
les moyens possibles. De fait, cette ad- 
ministration se rend compte qu'il est de 
la plus haute importance que la classe 
agricole reçoive toute l’attention possible 
en ce sens, que c’est cette classe de la 
populution du Canada qui constitue la 
richesse de ce pays. Il s’agit de rendre 
prospère la classe agricole, et c’est le 
plus ardent désir du gouvernement.

mis à l’étude M. Grannan appuie ‘ Cela est si vrai qu’on interdit avec 
le bill, et M. Tilley dit que cet raison le séjour au bord de la mer aux 
établissement nécessitera des dé- phtisiques avérés et aux candidats à 
boursés considérables pour la ville la phtisie, qui sont des "embrasés" 
et le comté, et il lui semble que des foyers incandescents, sur lesquels 
cette ferme nestpas nécessaire il serait dangereux de soufler trop 
dans le moment. Les prisonniers: Peut-être même Iair de la mer ex- 
ont présentement tout l ouvrage et cite-t-il un peu trop l’appétit. Ça 
tout 1 exercice dont ils ont besoin pourrait même être là l’un de ses in-> 
et il lui semble que cela imposera convénients indirects. Comme il 
à la municipalité un fardeau dont ‘ "creuse, "et comme on a déposé les 
ne se soucie guère. .soucis à la consigne, l’on reste volon-

M. Lockart, dit que le bill est tiers longtemps à table (surtout s’il 
demandé par le conseil de la cité et pleut) ; on se laisse aller à manger et 
du comté de St Jean, et le comté à boire démesurément ; on se fourre 
est prêt à et capable d’en payer les jusque-là des plats riches en azote 
frai 5 : (poissons, coquillages, etc.), dont on
io... , ‘n’a pas l’habitude.... Il peut s’en-*

* Carson dit que les promo- suivre une surproduction insolite d’a- 
teurs du bill ignorent tout proba- cide urique. Mais l’air de la mer, en 
blement ce qu’il taudra débourser soi, n’y est pour rien : la faute en est 
pour 1 achat et l’entretien de cette : exclusivement aux écarts ® de régime, 
ferme. Le projet a déjà été repous- lesquels sont indépendants de la situ- 
sé ; il revient encore. jation géographique, et produiraient le

Il croit que c’est un pas dans la 
bonne voie. Les bonnes routes 
sont d’une importance extraordi­
naire. Elles affectent le bien-être 
de tout le peuple, et il est temps 
de se remuer dans cette direction.

Il a proposé au gouvernement 
da construire des tronçons de rou­
tes permanentes. Ce qu’il convient 
de faire, c’est d’attaquer les mau­
vais chemins et d’y porter un re­
mède permanent. C’est ce qu’on se 
propuse de faire. C’est faire un 
grand pas que d’entreprendre de 
débourser $100,000 par année pour 
des ponts permanents, outre les 
allocations faites pour les travaux 
de chemins ordinaires. Nous n’au­
rions pu entreprendre ce gros tra­
vail sans l’assistance généreuse vo­
tée par la Chambre des Communes 
à la dernière session mais si mala­
droitement rejetée par le sénat. 
C’est dans l’attente que l’allocation 
sera votée que nous approprions 
une aussi grosse somme à cette 
grande entreprise. Il lui semble 
que les deniers reçus du gouverne­
ment fédéral à cette An doivent 
être affectés à la confection de tra­
vaux permanents sur nos routes, 
et le gouvernement a l’intention 
d’ajouter à l’octroi fédéral une som­
me égale, c’est-à-dire $100,000, ce 
qui fait un total affecté à cette fin 
de $200,000.

Frédéricton, 12 mars 1913.
M. Pelletier donne avis d’une 

interpellation concernant les fermes 
abandonnées de la province.

M. Black présente un bill auto­
risant la ville de Sackville à établir 
un système d’éclairage et de pou­
voir-moteur électrique, et à cette 
fin à émettre des débentures.

L’hon. M. Flemming présente 
un bill pour modifier l’acte consti­
tuant la compagnie de chemin de 
fer de Hartland et Miramichi.

L’hon. M. Flemming, propose 
que l’honoraire payé pour le bill 
autorisant l’erection d’une estacade 
à Nashwaak soit remboursé, ce bill 
ayant été retiré.

La chambre en comité passe le 
bill constituant la compagnie de 
charbon, fer et glaise du Nouveau- 
Brunswick, avec des modifications.

La chambre en comité, M. Culli- 
gan au fauteuil, passe les bills 
pour autoriser la ville du Grand 
Sault à émettre des débentures 
pour l’installation d’un système 
d’éclairage électrique, et le bill dé­
terminant l’évaluation de la com­
pagnie Partington de pulpe et de 
papier, avec quelques modifica­
tions.

La chambre passe à l’étude du 
bill pour modifier l’acte constitu­
ant la compagnie Hydro-Electri­
que Edward Partington.

M. Carson dit que le bill autori­
se la compagnie à porter son capi­
tal à somme de $10,000,000.

M. Tilley demande pourquoi 
l’on demande cette augmentation 
de capital.

Richiboustou, N. B.

Situé dans le partie commercialeçde

UA.Termes modérés.

A. T. LeBLANC, 

Proprietaire.
rtable et spacieuse écuri

JOURNAL
Une guerre probable on Europe

Paris, 12—Plusieurs rumeurs 
très série ses circulent ici au sujet 
de l’accroissement récent de l’acti­
vité militaire en France. On an­
nonce que, par une indiscrétion 
d’un officier important de l’armée .

Abbe Hebert
Encanteur pour les Comtés de 

Westmorland et de Kent 
mcanteur pour le ville de Shédiac et agent pour 

l’Empire Cream Separator Co. of Canada.
SHEDIAC, N. B.
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elToute lettre ou demande par la malle sera lob 
let lune prompte attention.

A présentement une couple de chevaux à ven­
dre. L’hon. M. Wilson dit que ce même résultat à deux cents kilomé- 

projet nécessitera de lourdes dé tres dans les terres.
penses et il croit que le conseil ne Sans doute, il y a le facteur humi- 
mettra pas le proiet à exécution dite, qui joue un rôle prépondérant, à 

ira pal M PI J *" ht ",, dire de légende, dans l’étiologie des 
L hon. M. F emming dit qu’il crises rhumatismales. Avec le rhuma-

en coute peu de passer des résolu- tisme, on n’est jamais sûr de rien. Je 
tions. Si ce bill est adopte, il en connais, en tout cas, pour ma part, 
coûtera au comte de St. Jean plu- des rhumatisants qui ne souffrent ja- 
sieurs milliers de dollars tous les mais aussi cruellement que l’humidité 
ans. réjouit, parce qu’elle les soulage. En

A mesure que la population aug. * vérité, je vous le dis, c’est la bouteille 
mentera il demandra peut être né à l’encre.,
cessaire d’établir une institution ‘ Le plus probable, si tant est que 
semblable pour toute la province, l’humanité ait quelque chose à y voir, 

, E . Y c est que, pendant les vacances. Et cela sera moins coûteux pour qu’on les passe au bord de la mer ou j 
chaque municipalité que d en avoir ailleurs, on prend moins de précau- 
une dans chaque comté. tions : l’on s’habille moins chaude-

M. Tilley propose que le bill ment, l’on s'expose, sans y prendre 
soit renvoyé à six mois. ’garde, aux averses et aux courants

italienne, le gouvernement fran­
çais a appris, le 13 janvier dernier,
que l’Allemagne avait demandé à 
l’Italie si elle pouvait être prête à 
se joindre aux deux autres nations 
de la Triple Alliance, pour une 
campagne qui commencerait en 
octobre 1913, afin de faire cesser, 
par une action décisive, le malaise 
général de l’Europe. Le gouverne­
ment français fit des recherches et 
acquit la certitude de cette infor­
mation. C’est alors qu’il résolut 
d’adopter des mesures militaires

Merveilleuse Decouverte 
L’Elixir Indien 

pour le 

Rhumatisme Dr J. A
URDECIS

ST-JOSEPH,

Les maladies des 
traitées comme aupar 

orero T 
A/T .1.

MÉDECIN j

RICHIBO

* Remède Puissant pour la guérison du 
RHUMATISME et du LUMBAGO : 
deux terribles maladies qui ont déroute 
les meilleurs médecins pendant des siè 
tes.

Ce remède est aussi indispensable 
pour h NEVRALGIE, les MAUX de 
GORGE, les ENTORSES, ENFLU 
RES, ERÉSIPELES, le SCORBUT, 
•EXIMA et toutes les maladies de 
nerfs.

Le MAL de DENTS guérit er 
QUATRE Mint S.

En vente partot..
Prix 35cts la bouteille.
Par la poste 50 cts.

H. J. BOURGEOIS & Cie,

urgentes.

Une bataille de deux
jours au Mexique

El Paso, 12—Une dépêche nous 
annonce qu’une bataille sérieuse à 
eu lieu dans les environs de Chi- 
buahua entre les rebelles et les 
troupes fédérées. L’engagement a 
duré plus de deux jours. Les pertes 
sont considérables, des deux côtés. 
Les troupes du gouvernement ont 
eu l’avantage presque sur toute la 
ligne. V

MM. Lockart, Grannon et Wil- d’air ; l’on s’attarde, quand on est
Consultation à tout
Pharmacie de pren 

fums, articles de toi: 
et tabacs de choix.

Dr A.
SHEL L.

Bureau et résidenc
T’él. 52.
as Sept., 1911- 

Or A.
RÉCHMONT DES 

BT 
MÉDECIN

et:
15 rue

: en sueur, dans des endroits trop frais, 
i Autanr qu’imprudences dont on s’abs- 
'tiendrait soigneusement chez soi. Et 
(quand on est pincé l’on s’en prend à 
l’air de la mer—qui n’en peut mais.

Est-ce une raison pour priver les 
.rhumatisants des vertus purificatri- 
i ces et vivifiantes de l’air de la mer -

Son partagent la vue de l’hon, pre­
mier- ministre.

Le bill est renvoyé.
Le bill du sanatorium est adopté 

après quelque discussion, et avec 
quelques amendements. La cham­
bre s’ajourne jusqu’à 8 heures.Dépt. C., Moncton, N. B :

Seuli agents pour le Canada. A 8h. la chambre se forme en ce qui transformerait nos plages en 
comité sur le bill modifiant la loi autant de déserts—car les arthriti-Pompes Funèbres

Jamee Mugridge, Shédiac, N B 
ENTREPRENEUR DE POMFBS

FUNEBRES, 
"honneur d’annoncer qu met la dispositic.. 

un joli corbillard traîne par deux che 
ainsi qu’une grande variété de bieres, cer 
etc., de toute dimension et de tout modèle
Joli Cercueil imitation de bois de 
rose, bien verni, pour $12.

Aussi toutes espèces de montures, garnitures tl 
.de cercueils au plus bas prix. On pel 

rendre aux chars avec le corbillard en to il 
leaps. PRIX MODÉRÉS. 25novoa ac

des écoles de 1903. 1ques représentent au bas mot 60 pour
L’hon. M. Flemming dit que le! 100 de la population ? Jamais de la 

bill pourvoit à l’établissement d’une vie !
école normale, la province et la 
cité de Frédéricton en paieront 
chacun la moitié des frais Le bill

Pose de la première pierre de 
future capitale do l’Australie

Sydney, Australie, 12—Le ba­
ron Denman, gouverneur-général 
de Commonwealth, a présidé au­
jourd’hui à la pose de la première 
pierre de la future Capital générale 
de l’Australie. La ville a reçu le 
nom de Camberra. De grandes 
foules venues de Sydney et de 
Melbourne ont assisté à la cérémo­
nie. Le site actuel de la future ville 
est actuellement occupé par quel­
ques établissements de ferme. On 
a l’intention de construire là une 
capitale modèle, pouvant rivaliser 
avec les plus belles villes de l’Eu- 
rope. Plusieurs ministres austra­
liens assistaient à la cérémonie.

Les rhumatisants n’ont qu’à pren­
dre les précautions qu’ils prendraient 
ailleurs, à rester sages et sobres, à se 
prémunir contre les intempéries.

est adopté. Ainsi que le bil pour­
voyait à la construction de chemins 
permanents.

La chambre passe à l’étude du 
bill modifiant la loi médicale.

L’hon. M. Grimmer dit que le 
but du bill est d’établir des rap- 
ports réciproques entre le Conseil 
Médical du Nonveau-Brunswick et 
le Conseil Médical de la Grande-

Le voyage du Gouverneur-Gé­
néral Dr. M.

SHEI)
Bureau : Ancien b
- M oct. 1911.

Ottawa, 12 mars—De Rideau Hall 
on communique à la presse ce qui 
suit :

"Leurs Altesses Royales le duc et 
la duchesse de Connaught et la prin­
cesse Patricia partiront pour l’Angle- 

Bretagne. Tout médecin anglais terre à bord de l’sEmpress of Britain" 
muni d’un certificat d’enrégistre- quittant Halifax le 22 courant. Leurs 
ment du Conseil Médical d’Anola Altesses Royales seront accompagnées ment au Conseil Medical d Angle- de Mile Pilly, Mlle Adam, le major E. 
terre sera admis à exercer sa pro- S. Worthington, le capitaine T. H. 
tession dans le Nouveau-Bruns- R. Bulkeley et le capitaine Geo. A. 
wick. Et les médecins du Nou- Boscowen.

Patates 
de niante W.

AVOCAT, AG 
COLLE 

SHÉD

Collects les compt- 
Sente instruction ave

E. R. I
AVOCAT, NOTA 

D’ASSU 

SHÉD:
Bureau è côté d- 

1er sept. 1910.

FERD. J.
AVOCAT, 501 

PUR 
RICHIBO

Nous avons en mains une certaine 
quantité de

bonnes patates de 
plante

que nous vendrons des prix raisonna­
bles, ou nous les donnerons aux habi­
tants et nous prendrons des patates en 
etour à l’autonne.

Compagnie 0. M. [Melanson, Limités.
Shédiac, 16 avril 1912 —ac.

veau-Brunswick seront admis à "Il est possible que Leurs Altesses 
pratiquer en Grande-Bretagne. Royales, en route pour Halifax, pas- 
Adopté. sent quelques jours à Montréal, mais

La chambre passe à l’étude d’un rien de défini n’a encore été décidé à 
bill modifiant la loi concernant la ce sujet."

Le fléau d’une guerre générale 
menace de nouveau l’Europe. Sous 
prétexte que le triomphe des pays 
balkans sur la Turquie a chargé 
la complexion des choses, l’empe­
reur d’Allemague a forcé son gou- 
vernement dans un mouvement 
militaire qui va coûter 250 millions 
de piastres par année additionnels. 
Pour couvrir cette dépense extra, 
ordinaire, tous les citoyens possé- 
dant cinq mille piastres ou plus 
vont être directement taxés de cinq 
pour cent de la valeur de leurs 
biens.

A venir jusqu’aujourd’hui, les 
princes et souverains des états 
allemands étaient exempts de toute 
taxe. Pour donner le bon exemple 
dans l’eventualité actuelle, l’empe­
reur Guillaume et ses souverains 
subordonnés se sont offerts à pa yer 
les taxes comme leurs sujets, et le 
nouveau impôt militaire va coûter 
huit millions par année à l’empe- 
reur.

cité et le comté de St-Jean, en fa­
cilitant le recouvrement des cotisa-M. Baxter dit que la compagnie

se propose de faire de gros achats ; tions municipales. A l’heure il est 
l’augmentation devra être approu- dû beaucoup d’arrérages et la me- 
vée par Son Honneur lieutenant :

L’industrie des œufs.

Le ministre de l’Agriculture a décidé 
sure vise à un meilleur état de cho- de nommer une commission spéciale qui 
ses. Pour l’année 1912 il v a des fera une étude du commerce des œufs 

9 a des canadiens, et des moyens à piendre pour 
amélorer La qualité des œufs.

Jusqu’aujourd’hui, le gros commerce 
des* œufs a été laissé presque exclusive­
ment aux mains de spéculateurs améri-

L'armée Allemande sera aug­
mentée

gouverneur en conseil, adopté.
,La chambre se forme en comité, arrérages de taxes pour $22,000 à 
M. Robichaud au fauteuil, pour 
étudier le bill établissant un sana-

IBerlin, 12 mars—Les ministres des 
finances des différents Etats confédé­
rés seront réunis ici hier et tous ont 
été unanimes à déclarer urgente une 
augmentation de l’effectif de l’armée 
allemande. Le nouvel impôt que le 
gouvernement se propose d’établir 
sur les propriétés servirait à couvrir 
les premières dépenses.

on.Argent è prêter 
.__________________ 1 1.

•o(|UARRIE 
AVOCATS, NO

Summe
Argen

Neil McQuarr

$23,000. Le comté rapporte pro­
grès et la chambre s’ajourne.

torium à Saint Jean.
L hon. M. Flemming pense 

qu’en vertu d’un acte général la 
province est tenue de donner de 
l’aide à pareille institution en 
payant une partie des frais d'entre­
tien des patients. Dans ce cas une 
partie du bureau de direction de­
vrait être nommée par le lieutenant-

L’air de la mer cains. Ceax ci ont été habitués à par­
courir les campagnes, à faire une levée 

"L air de la mer est-il mauvais pour de tous les œufs, et de les vendre ensuite, 
les rhumatisants?. . après en avoir fait une classification d'a-

Voilà, çù je ne m’y connais plus, près la qualité du produit.
une question à laquelle on ne saurait Le gouvernement désire faire com- 
refuser le mérite de l’actualité. prendre aux éleveurs de volailles, que

Pourquoi donc l'air de la mer serait- tous les œt fs n’ont pas la même valeur, 
Gouverneur en cncet ... H xi il nuisible aux rhumatisants ? mais que l’œuf, comme tout autre pro-
8 ' ° ,. ’ t suggè. i II passe, à bon droit, pour être d'u- duit, est susceptible d’être amélioré. La
re que quatre directeurs soient ne pureté exceptionnelle : 
nommées par la municipalité de la 
cité et du comté de St-Jean et trois 
par le gouverneur en conseil. A la 
demande de M. Baxter, cette clau-

é

ANTOINE J.
Avocat, No

Les sœurs Grises de Montréal 
doivent commencer au printemps 
la construction d’un hôpital mo­
derne qui coûtera plus d’un mil. 
lion. Les Sœurs Grises n’ont pas 
d’hôpital à Montréal, bien qu’elles 
en ont à St Boniface, à Regina, 
Calgary, Edmonton, Saskatoon, 
et ailleurs au Canada, et plusieurs 
Autres aux Etats-Unis.

Bureau: Grand 
or déc. 07.

Thomas
Avocat, Sollicite 
bitre-en-Egusté,

NEWCA 
Pesupe d’assura. Vers ee-c

ce qui, perfection en toute chose, signifie pour 
pour un gaz qu'on respire, est evi- l’intéressé, les plus gros bénéfices, 
demment une qualité, les poumons Le ministre de l'Agriculture est con- 
s’accomodant mal des également, à vaincu que les éleveurs de volailles sur 
non moins juste titre, pour tonique au une grande échelle, et même le cultiva- 
supreme degré : il doit donc accélé- leur qui élève quelques volailles, peuvept 
rer la nutrition, au lieu de la ralentir, augmenter leurs revenus dans des pro- 

Le bill pourvoyant à l’établisse et, par conséquent, réduire au mini- portions considérables, en suivant cer- 
ment d’une ferme municinsala i mum le taux des résidus mal brûlés Unes directions que le gouvernement se aU ferme municipale dans (à commencer par l’acide urique), fera un devoir de donner, 
a cité et le comté de St-Jean est dont s’encrasse le sang.‘

Comme réponse au nouveau 
mouvement militaire d’Allemagne, 
la France a résolu de demander 
trois ans de service au lieu de deux 
à tous ses citoyens d’âge à porter 
ses armes. De son côté, l’Angke 
terre songe sérieusement à adopt.?

L’industrie des œufs au Canada a pris le service militaire obligatoire.

se est réservée pour considération 
ultérieure ;

W Le Liniment de Minard gué- 
ait la gourme.

S


